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LÀMARCHE SUR PETROGRAD
et les péripéties de la lutte contre le bolchevisme

\ ' Paris, 31 mal.< Lorsque l'on se renseigne dans les mi¬
lieux bien informés sur les opérations mi¬litaires qui se passent en Russie, en Polo¬
gne et en Galicie, on est surpris deconstater combien il y a parfois de différen¬
ces entre la situation réelle et celle exposéedans certains journaux. Nous aurons l'oc¬
casion, au cours de cet article, de rectifier
quelques inexactitudes qui sont de nature
«. fausser J'opinion publique.
La marche sur Pétrograd. — Un petit

corps d armée de volontaires russes, ve¬
nant de Finlande, fort de 12 à 15,000 hom-

■ mes, a tout récemment débarqué à NarvaL pous la protection de la flotte britannique' pt s'est avancé rapidement vers Pétrograddont il semble n'être qu'à 40 ou 50 Kilomè¬tres. D'après les dernières nouvelles, il .au¬rait reçu l'ordre de s'arrêter afin de laisser
le temps de prendre les mesures nécessai¬
res au ravitaillement de la capitale; telle

en vêtements, armes et munitions l'armée
roumaine, qui était dans un dénuement ab¬
solu. .

L'armée de l'amiral Koltchak. — Malgré
tes nouvelles affirmant que cette armée
continue sans interruption son avance vers
l'ouest, il convient de reconnaître qu'il
n'en est malheureusement pas ainsi. Le
gouvernement de Lenine, très préoccupé
des progrès réalisés par l'armée sibérien¬
ne depuis quelques mois, a renforcé récem¬
ment les armées bolohevistes sur la Volga;
celles-ci ont pris l'offensive à l'est de Sa-
mara, gui, entre parenthèses, n'a jamais
été enlevé par les Sibériens, et ont forcé
ces derniers à reculer au delà de Bourous-

fréquentes dans les opérations militaires,
mais il est bon de.ne pas laisser s'accrêcli-pas
ter l'opinion que les troupes bolchevistes

est l'explication donnée, mais il est égale- ,
tnent permis de penser que le général You-
denitch, qui commande ce petit corps, n'a
pas jugé prudent, avec un aussi faible effec¬
tif, d'attaquer Pétrograd. Cette ville est dé¬
fendue, non par 300,000 hommes, comme
ion l'a prétendu, mais par 50 ou 60,000, effec¬
tif qui est encore bien supérieur à celui de
l'assaillant. Il est vrai que la valeur com¬
bative de la garnison ne correspond pas à
sa force numérique, car la moitié au moins
de ces 60,000 hommes sont des ouvriers
d'usines recrutés de force par les bolche¬
viks et ne sachant même pas charger un
fusil. Quoi qu'il en soit, pour tenter l'atta¬
que die Pétrograd, dont les abords sont so¬
lidement défendus par un système de tran¬
chées eu ciment armé, Youdenitch attend
probablement d'être rejoint par l'armée
esthonienn© forte de 30,000 hommes et qui
;vient d'arriver dans les environs de Pskow.
La distance entre Pskow et Pétrograd étant
de 250 kilomètres, l'attaque de la capitale
de saurait être très prochaine.
Toutefois, il est prudent de faire certai-

pes réserves, car, dans cette étrange guer¬
re, il se produit des événements si inatten¬
dus que la situation respective des combat¬
tants se trouve parfois totalement modifiée;
jc'est ainsi que, plusieurs fois déjà, des
torps entiers de gardes rouges sont passés
brusquement dans le camp adverse, dou¬
blant ainsi son effectif; si un tel fait se re¬
nouvelait en faveur du corps de Youde-
hitch. celui-ci disposerait de forces suffi¬
santes pour enlever Pétrograd.
Les fronts polonais. — Celui de oes fronts
ui fait face à l'est et qui s'étend de Vilna
Rovno a été sérieusement renforcé par

les divisions du général Haller; de plus, les
relations entre les Polonais et les Lithua¬
niens ont pris une tournure conciliante qui
ermet d'espérer une communauté d'efforts
ans leur lutte contre le bolchevisme. La

Situation s'est également bien améliorée
dur le front face au sud, qui passe par
Przemysl et Lemberg. Les troupes polonai¬
ses ont dégagé lés environs de Lemberg,
traversé le Dniester, occupé Stryj et sont
près d'opérer leur jonction avec les Rou-
jnains. oui, par la Bukovine, s'avancent vers
Stanislaw. Ce raccord entre la Pologne et
Ja Roumanie a une importance capitale,
d'abord parce qu'il barre la route aux con¬
tingents bolcheristes (Russes et Ukra-
jiiens), qui essaient de rejoindre les bolche¬
vistes hongrois de Budapest et, ensuite,
parce qu'il établit la barrière que l'Entente

ml (veut opposer à l'Allemagne depuis la mer
^ ^Baltique jusqu'à la mer Noire.

Sur le front polonais de Posnanie, les
Allemands continuent, mais jusqu'à pré¬
sent sans succès, leurs attaques et leurs
bombardements des positions polonaises;
(toutefois, il ont concentré de ce côté une
forte armée, et an craint de leur part une
(attaque brusquée, si la Conférence de la
paix n'y oppose pas son yeto formel¬
les fronts roumains. — Il y en a deux

principaux : l'un face au nord, en Buko-
Srine, l'autre, face au nord-est, en Bessara¬
bie- La situation du premier a été exposée
Dira haut; celle du second ne présente au¬
cune inquiétude au point de vue militaire.

> IToute la rive droite du Dniester est bordée
bu nord-est par des divisions roumaines,
bu sud-est. par les contingents alliés qui
ont évacué Odessa. Le seul danger à redou¬
ter est celui de l'invasion du bolchevisme
*11 Bessarabie, dont une partie de la popu¬
lation est slave et, par suite, hostile aux
Roumains.
L'Entente a enfin commencé à prendre

£e sérieuses dispositions pour ravitailler
Ront battues partout et que le triomphe des
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armées contre-révolutionnaires est très
prochain.
Le gouvernement bolcheviste a, par les

moyens que l'on sait, fait un effort consi¬
dérable pour former des années et a réussi
à lever ainsi C00,000 hommes, force bien
supérieure à la totalité des différents grou¬
pements qui lui sont opposas. De plus,
profitant ne l'a position centrale qu'occu¬
pent ses armées, il peut envoyer des ren¬
forts en temps utile sur les points où leur
présence est nécessaire; enfin, dès que ses
forces diminuent, il comble les vides par
de nouveaux prélèvements d'hommes effec¬
tués sur une population de plus de lua mil¬
lions d'hahi tarifs; tous ces moyens échap¬
pent à ses adversaires.
Il résulte de cette situation que l'avan¬

tage devrait rester aux éléments bolche¬
vistes s'il n'existait pas des causes qui
entraîneront infailliblement la ruine du ré¬
gime : c'est d'abord le régime du blocus,
qu'il importe de maintenir sérieusement;
c'est, en second lieu, le manque de muni¬
tions et de matériel, qui se fait chaque
jour plus grand. Au début des opérations,
les bolcheviks disposaient d'un approvi¬
sionnement considérable constitué par
l'Entente pour la Russie et la Roumanie;
mais, comme il n'est pas renouvelé par
suite de la fermeture des usines et du

manque de matières premières, il s'épuise
de plus en plus, et le jour n'est pas loin
où les armées rouges n'auront plus (ni ar¬
mes ni munitions.
Des esprits sérieux et très au courant de

cé qui se passe ein Russie estiment que, de
ce fait, dans six mois au plus, le bolche¬
visme aura disparu.

Général MARABAIL.

Les mutilés et réformés
de la guerre

Paris, 3.1 mai. — L'Office national des mutilés
et réformés de la guerre s'est réuni en assem¬
blée plénière, sous Ta présidence de M. Colliard»
ministre du travail. Le ministre a remercié les
présidents des commissions de l'Office du dé¬
vouement avec lequel ils remplissent leurs fonc"
tions et des résultats obtenus. M. Henry Chéron,
président du comité d'administration, a pré¬
senté un rapport sur la gestion administrative
et financière de l'Office en 1918.
M. le docteur Queille, député, président de la

commission de rééducation, à ensuite montré
les résultats obtenus par cette commission.
M. Coristant Verlot, député, président <Ju con¬

seil de perfectionnement, a lait connaître de
son côté l'œuvre de ce conseil et a insisté Sur
les avantages réservés aux coopératives par la
loi du 5 avril 1919.
Sur la proposition de M. Gaston Vidal, il a

été décidé que le comité d'administration nom¬
merait une sous-commission spéciale pour
coordonner les efforts des diverses administra¬
tions publiques en matière de placement des
mutilés, réformés et veuves de guerre.
Sur la proposition de M, le Ministre du tra¬

vail, il a été décidé que les noms des bienfai¬
teurs de l'Office seront gravés sur une plaque
de marbre apposée dans l'établissement.

LA CONFÉRENCE ET LES PRÉLIMINAIRES

M. Clemenceau a reçu de Brockdorff-Rantzau
les neuf clauses du conlie-piojet allemand

LA QUESTION DE FIUMÉ SERAIT RÉGLÉE
-s/WW-

Le pécule de 1,000 fr. va être
étendu aux familles des disparus
Paris, 1er juin. — M. Abrami, sous-secré¬

taire d'Etat à l'administration générale de
la guerre, étudiait la possibilité d'étendre
aux familles des disparus l'attribution du
n Annlft 1 AAA I* *A o nv»trA 111 cnn'i r»4 011v

Paris, 31 mai. — Le comte de Brockdorff
a fait parvenir à M. Clemenceau une lettre
datée de Versailles 29 mai, où II diit notam¬
ment :

« Monsieur le Président, 4
» J'ai l'honneur de vous adresser dans la

pièce ci-jointe les observations de la délé¬
gation allemande au sujet du projet du trai¬
té de paix.
Le comte Brockdorff-Rantzau développe

très longuement ses doléances qu'il conclut
par ces mots :
«Ainsi, le peuple entier doit signer sa

propre proscription, bien plus, son arrêt de
mort, »

Les neuf clauses allemandes
Puis le président de la délégation alle¬

mande expose dans neuf clauses ce qu'il
déclare être l'extrême limite des sacrifices
auxquels peut consentir son pays.
Voici cet exposé, dont les grandes lignes

ont, d'ailleurs, été déjà publiées, au moins
d'une façon fragmentaire.

LE DESARMEMENT DE L'ALLEMAGNE
« 1. L'Allemagne offre de précéder tous les au¬

tres peuples par son propre désarmement
pour montrer qu'elle veut aider à créer l'è¬
re nouvelle de la paix du droit. Elle sacri¬
fie le service militaire obligatoire et réduit
son armée à 100,000 hommes, abstraction
faite des mesures transitoires. Elle renonce
même aux navires de guerre que ses enne¬
mis veulent lui laisser encore, mais cela
suppose dans son esprit qu'elle sera immé¬
diatement admise avèc les mêmes droits
que les autres états dans la Ligue des na¬
tions et qu'une vraie Ligue des nations se
formera comprenant toutes les nations ani¬
mées de bonne voloné, même ses ennemis
d'aujourd'hui.

LES QUESTIONS TERRITORIALES
» 2. En ce qui concerne les questions territo¬

riales, l'Allemagne se place sans restrictions
sur le terrain du programme de M. Wilson.
Elle renonce à ses droits de souveraineté sur
l'Alsace-Lorraine, mais y désire un plébiscite
libre. Elle cède à la Pologne la plus grande

gartie de la Posnanie, les territoires habitésicontestablement par des Polonais et la ca¬
pitale de Posen. Elle est prête à assurer aux
Polonais, par la cession de ports libres à
Dantzig, Kônigsberg, et même par une charte
réglementant Ta navigation sur la Vistule et
par des traités particuliers relatifs aux che¬
mins de fer l'accès libre et assuré à la mer
sans garanties internationales.

» L'Allemagne est prête à assurer le ravitail¬
lement économique de la France en charbon,
provenant surtout du bassin de la Sarre, jus¬
qu'à la réfection des mines françaises. Les par¬
ties du Sleswig qui sont, en majorité danoises
seront cédées au Danemark. A la suite d'un
plébiscite, l'Allemagne demande que le droit
de libre disposition soit aussi respecté en faveur
des Allemands d'Autriche et de Bohême.

» Elle est prête à soumettre toutes ses colo¬
nies à l'administration en commun de la Ligue
des Nations si elle est reconnue comme manda¬
taire de celle-ci.

LES REPARATIONS FINANCIERES
3° L'Allemagne est prête à effectuer les paie¬

ments lui incombant d'après le programme de
paix convenu jusqu'à la somme maxima de
100 milliards de marks en or, dont 20 milliards
en or jusqu'au 1er mai 1926. Les autres mil¬
liards en or restants en traites annuelles sans
intérêts.
Ces traites doivent en principe représenter

un pourcentage fixe d'après les revenus de
l'empire et des états allemands. La côte-part
approchera l'ancien budget du temps de paix.
Pendant les dix premières années, elle ne de¬
vra pas dépasser un milliard de marks en
qr. Le contribuable allemand ne devra pas
être moins imposé que le contribuable de
l'état le plus imposé parmi ceux qui sont re¬
présentés à la commission des réparations.
LA RECONSTITUTION DES TERRITOIRES

DETRUITS
4. L'Allemagne est prête à mettre toute sa

force économique au service dé la reconstitu¬
tion, Elle désire, collaborer par son travail à
la reconstitution des territoires détruits do
la Belgique et du nord de la France. Pour le
déficit de la production des mines détruites
du nord de la France, il sera fourni jusqu'à
20 millions de tonnes de charbons annuelle¬
ment pendant les cinq premières années et
pendant les cinq années suivantes jusqu'à
8 millions de tonnes de charbon par an.

» L'Allemagne facilitera d'autres livraisons
de charbon pour la France, la Belgique, l'I¬
talie et le Luxembourg.
En outre, l'Allemagne est prête à fournir

d'importantes quantités de benzol, goudron,
de houille, d'ammoniaque sulfurique, ainsi
que des matières colorantes et des produits
pharmaceutiques.

LE TONNAGE ALLEMAND
A LA DISPOSITION DES ALLIES

»5. Finalement, l'Allemagne offre d'appor¬
ter tout son tonnage de commerce à une mise
en commun mondiale; de mettre à la disposi¬
tion des ennemis une partie des cargaisons
qui entrera en ligne de compte pour les dom¬
mages à réparer et de construire pour leur
compte pendant une série d'années sur les
chantiers de constructions allemands un

tonnage dont le chiffre dépasse leurs deman¬
des.
»6. En remplacement des bateaux fluviaux

détruits en Belgique e't dans le nord de la
France. l'Allemagne en offre de sa propre
flottille.

» 7° L'Allemagne croit apercevoir un moyen
approprié de remplir rapidement son devoir
de réparation en accordant sa participation
industrielle, particulièrement dans les mines
de charbon, pour assurer les livraisons de
charbon.

LA LEGISLATION INTERNATIONALE
DU TRAVAIL

» 8° D'accord avec la volonté des ouvriers
organisés du monde entier, l'Allemagne dé¬
sire voir libres et égaux en droits les ou¬
vriers de tous les pays. Elle veut leur assu¬
rer par le traité de paix le droit de partici¬
per par leurs propres décisions à la politique
sociale et aux assurances sociales.

LES RESPONSABILITES
» 9. La délégation allemande réitère sa de¬

mande en vue d'une instruction neutre sur
les responsabilités de la guerre et les culpa¬
bilités pendant la guerre. Une commission
impartiale devrait avoir le droit d'examiner,
sous sa responsabilité, les archives de tous
les pays belligérants, et de tous les princi¬
paux participants.

» Ce ne sont là que les propositions les plus
importantes que nous avons à faire. Quant
à d'autres grands sacrifices et aux détails,
la délégation renvoie au mémoire ci-joint et
à son annexe. Le délai qui nous était accor¬
dé pour l'élaboration de ce mémoire était si
court qu'il était impossible d'épuiser toutes
les questions. Un débat fructueux et utile ne
pourrait avoir lieu que par des conversations
verbales.

» Nous ne nous faisons pas d'illusions surétendue de la haine et de l'amertume qui
sont les fruits de cette guerre et pourtant les
l'étendue de la haine e l'amertume

pécule de 1,000 fr., réservé jusqu'ici aux
familles des soldats morts. Les pourparlers
que M. Abrami a dû engager à cet effet avec
In vwlnlnl» »-!Ar>r»nr>4 R'oK/vnHfle ministre des finances viennent d'aboutir.
Avant peu de jours paraîtra le décret mi¬nistériel réglant les conditions dans lesquel-

• les les familles des militaires considérés
comme disparus pourront obtenir le paie¬
ment des 1,000 fr, de pécule.

forces qui travaillent à l'union dans 1 huma¬
nité sont aujourd'hui plus puissantes que ja¬
mais. La tâche historique de la Conférence
de la Paix de Versailles est d'amener à cette

l union.
I » Agréez, Monsieur le Président, l'expres-
! sion de ma considération distinguée.

» Signé : BROCKDORFF-RANTZAU. »

La réponse de M. Clemenceau
à la note sur la législation

internationale du travail
Paris, 31 maL — Dans sa réponse à la

note allemande, M. Clemenceau fait rernar-

âuer, après avoir relevé diverses erreursans les affirmations de cette note, que la
conception des alliés du problème du travail

est plus démocratique que celle proposée
par l'Allemagne. Un Congrès international
du travail à Versailles est inutile, étant don¬
né qu'en octobre doit avoir lieu la première
réunion de l'organisation internationale du
travail. Aujourd'hui, les gouvernements al¬
liés ne demandent qu'à hâter la conclusion
de la paix et à faire adopter des mesures
de progrès social qui auraient déjà pu être
réalisés si l'attaque de l'Allemagne n'avait
détourné l'effort et la pensée du monde en¬
tier.
Quant à la question des marins, les avan-

La question de Fiume serait réglée
Londres, 1er juin. — La question de Fiu¬

me est résolue. A la suite de la conférence
qu'ils eurent hier matin avec la délégation
américaine, M. Patchi-ch et le docteur Trum-
bitch ont déclaré adopter la création d'un
Etat tampon entre Italiens et Yougo-Saaves,
Etat qui serait constitué par l'enclave de
Fiume, reconnu autonome.
Les Yougo-Slaves n'ont fait qu'une seule

réserve, qui a trait à l'étendue du territoire
enclavé, jugée par eux exagérée et tendant
à englober trop d'éléments slave®. •

Pendant la guerre, l'épargne
allemande a augmenté de 57 milliards
Zurich, 1er juiiii. — Tandis qu'en Allema¬

gne la presse politique déclare journelle¬
ment que l'Allemagne n'est pas en état de
payer comptant les indemnités réclamées
par les alliés, les journaux financiers éta¬
blissent par leurs statistiques que les dépôts
dans les banques n'ont jamais été aussi éle¬
vés qu'à l'heure actuelle.
Ces dépôts s'élèvent à 50 milliards de

francs, tandis qu'en 113 ils n'atteignaient
due le chiffre ae 15 milliards. Les dépôts
des Caisses d'épargne s'élèvent à 43 milliards
750 millions, soit une augmentation de 22
milliards 500 millions depuis le début de la
guerre.
En outre, des sommes énormes sont pla¬

cées soit en bons de guerre, soit à l'étran¬
ger et principalement dans les pays neu¬
tres.

On prépare le retour de Guillaume 11
en Allemagne

La Haye, 1er Juin. — On tient de source
sûre que des personnes de l'entourage du
kaiser sont parties pour l'Allemagne, où
elles prépareront la résidence de l'ex-mo-
narque. Le retour du kaiser en Allemagne
est donc certain.

IES NOUVEAUX IMPOTS
La France devra, en douze ans, avancer

50 à 60 milliards pour payer
les dettes de l'Allemagne

Paris, 1er juin. — Au cours d'une Interview,
M. Ribot a fourni les précisions sur les obliga¬
tions financières qui vont échoir à la France
D'ici à 1921, l'Allemagne paiera à l'Entente"

■ ta

Les Clauses du traité
avec l'Autriche

Paris, 30 mal. — Cette après-midi, les clauses
territoriales du traité avec l'Autriche ont été
communiquées aux puissances issues de cet
Etat : Tchéco-Slovaquie, Yougo-Slavie, Rouma¬
nie, Pologne, qui ont demandé hier à pouvoir
les étudier à loisir. Les conditions financières
ne sont pas encore achevées.
De même, rien n'est encore arrêté définitive¬

ment touchant le désarmement de ces mêmes
Etats ou leur contribution à la succession finan¬
cière de l'Autriche.

La discussion du traité autrichien
Paris, 31 mai. — Cette après-midi s'est te¬

nue au ministère des affaires étrangères la
séance secrète au cours de laquelle les délé¬
gués de la Conférence de la paix de toutes les
puissances qui ont déclaré la guerre à l'Au¬
triche .ou qui sont issues de l'empire autri¬
chien, Austro-Hongrois, ont formulé leurs
observations au sujet des conditions de paix
dont ils ont reçu communication hier.
M. Bratiano, président du conseil de Rou¬

manie, s'est élevé contre la disposition du
traité qui prévoit que les diverses minorités
politiques ou religieuses contenues dans les
Etats nouveaux ou agrandis de l'Europe cen¬
trale (Pologne, Roumanie, Tchéco-Slovaquie,
Yougo-Slavie) seront placées sous la protec¬
tion de la Société des nations.
M. Bratiano a fait valoir que l'intervention

de la Société des nations dans leurs relations
avec ces minorités porterait atteinte à la sou¬
veraineté des nattons de l'Europe centrale.
Il a fait observer que cette intervention n'esl
pas prévue pour les minorités ethniques à
l'intérieur des territoires des grandes puis¬
sances et indiqué que cette mesure consti¬
tuait une marque de défiance à l'égard des
petites nations.
M. Clemenceau s'est attaché p. réfuter cette

thèse, puis M. Wilson, dans une intervention
d'une haute pensée, a démontré que l'égalité
des nations était parfaitement sauvegardée
et que les grandes puissances étalent animées
de sentiments tout à fait sympathiques à l'é¬
gard des autres états.
M. Paderewski, président du conseil polo*

nais, et M. Kramarcz, président du conseil
tchéco-slovaque, se sont finalement ralliés au
lexte proposé par le délégué de la Yougo¬
slavie, sous réserve de modifications de for¬
me, texte qui sera vraisemblablement accep¬
té par le Conseil des Quatre qui en a délibéré
dès ce soir.

Le traité avec l'Autriche a des lacunes
Paris. 31 mai. — Le traité préparé par les

alliés, et qui va être soumis aux Autrichiens,
comporte de nombreuses lacunes. On dirait que
la censure l'a échoppé en ses parties essen¬
tielles. C'est ainsi que la clause VIII est en
blanc, le titre, pourtant, est resté. C'est le cha¬
pitre des réparations.
Dans le chapitre introductif, 11 est dit que

les propositions de ce traite de paix corres¬
pondent avec le traité île paix allemand. Le
chapitre qui a trait aux frontières avec l'Ita¬
lie porte cette mention ; « Réservé ». En ce
qui concerne le canton de Voralberg, qui a
été soumis à un plébiscite, le texte indique que
ce plébiscite n'a aucune valeur et que cette
province restera autrichienne, devant assumer
les mêmes charges que les autres.
La ligne de la frontière tchéco-slovaque sera

fixée par une commission mixte.
La partie concernant la Ciguë des Nations

est la môme que pour l'Allemagne : les clauses
financières et politiques sont beaucoup plus
douces.

La remise du traité aux Autrichiens
reste fixée à lundi

Paris, 31 mai. -- Le traité qui sera remis
lundi à la délégation autrichienne oomporte
seulement les frontières de l'Autriche sans
Indiquer la répartition territoriale entre les
Etats issus de l'Autriche.

La Bulgarie plaide non coupable
Salonique, 31 niai. — On mande de Sofia que

M. Guésnoff, ancien président du conseil bul¬
gare, a été chargé par son gouvernement do
rédiger pour la Conférence de la Paix une no¬
te résumant la défense de la Bulgarie contre
toutes les accusations dont elle est l'objet, et
indiquant les « prétentions » de la Bulgarie au
moment du règlement de compte.
Dans ce document, qui aurait été remis en

double exemplaire à tous les membres de la
Conférence de la Paix, la Bulgarie repousse
toute culpabilité, affirmerait qu'elle n'est en¬
trée dans la guerre que pour éviter d'être at¬
taquée par la Serbie, et réclamerait comme
dédommagement à ses pertes toute la région
de Pirot, de Kragoujevatz et de Bela-Palnnko
avec 400.000 habitants serbes.

lêres qi
, l'Alfi „ ,25 milliards de francs sans intérêt, mais 11 faut

tenir compte qu'une grande partie de cette
somme sera absorbée par l'entretien oes trou¬
pes d'occupation, qui est à sa charge, et le
paiement des produits nécessaires au ravitaille¬
ment de l'Allemagne. En fait, il ne restera pas
plus de 10 milliards à partager entre les alliés,
somme sur laquelle on peut estimer que la part
de 'a France sera de la moitié environ. Mais
cette somme sera à peine sulfisante pour cou¬
vrir les intérêts des réparations qui courent, et
nous ne saurions en escompter aucun avantage
de trésorerie.
En 1921, nous aborderons une deuxième tran¬

che de 50 milliards. Les cinq premières années
l'Intérêt sera de 2 1/2 %; les suivantes, de 5 «Y,
plus 1 °/n d'amortissement, ce qui suppose, d a-
près les tables d'amortissement, un délai total
de trente-six ans.
<■ Aux 50 milliards de cette tranche, ajoutons
les 15 milliards restés en suspens de la pre¬
mière. Nous arrivons à 65 milliards. Calculons
l'Intérêt à 2 vt %, cela lait 1,800 millions par
an, sur lesquels la France touchera la moitié
environ, soit 900 millions. C'est donc bien 4 mil¬
liards de ressources de trésorerie que les ver¬
sements de l'Allemagne nous procureront d'ici
à 1926.
Or, d'Ici à cette date, nous aurons à payer

25 milliards pour les pensions, 37 milliards
pour les dommages de guerre, et les intérêts
de l'emprunt qu'il aura fallu faire, conformé¬
ment à la loi des dommages, s'élèveront à
15 milliards.
En tenant compte des extinctions de pen¬

sions, le chiffre de 40 milliards dont nous au¬
rons à faire l'avance n'est donc pas exagéré.
Et, poussant ses calculs plus loin qu'il ne l'a¬
vait fait au Sénat, M. Ribot a ajouté :

« Pour les cinq années qui suivront, de 1926
à 1931, l'Intérêt que paiera l'Allemagne se trou¬
vera, il est vrai, élevé à 5 %. La part de la
France se trouvera ainsi portée à 1,800 millions
par an, mais nous aurons alors la pleine char¬
ge des emprunts que nous aurons dû faire
pour réparer nos dommages, et j'ai calculé que
notre avance dans la période de douze ans qui
va s'ouvrir sera, dans l'hypothèse la plus favo¬
rable. de 50 milliards au minimum, dans l'au¬
tre, de 60 milliards.

» On tentera peut-être de répondre que nous
aurons la possibilité d'escompter les bons que
nous donnera l'Allemagne. Si nous escomptons
les bons, nous n'escompterons pas les intérêts,
mais bien le capital, et, dans ce cas, nous de¬
vrons amortir. Il résulte de mes calculs que
nous arrivons, dans cette hypothèse, à des
conolusions qui ne sont pas plus favorables. »

♦

Le scandale des mistelles
Paris, 31 mai. — Le mystère des mistelles

est encore loin de s'éclaircir. Comme il a été
dénoncé à la tribune de la Chambre, leur im¬
portation d'Espagne en France, autorisée par
on ne sait trop qui, avait été prohibée par un
décret ministériel en date du 13 mai, abro¬
geant celui du 30 janvier.
Malgré ce décret, les mistelles continuent

d'arriver en France avec une déooncertante ré¬
gularité. Un télégramme adressé à M. Brousse
par un de ses correspondants, et dont le dé¬
puté des Pyrénées-Orientales nous autorise la
publication, rend encore plus troublante cette
affaire, pour laquelle M. Boret a promis de
mener une enquête rapide. Voici ce télé¬
gramme :

« Port-Y'endres. — Les mistelles continuent
à arriver à Port-Vendres. La douane a accepté
la date du connaissement, manifestement
fausse. Prière de faire donner ordres immédiats
de refuser,tout dédouanement. »

La tin de la traversée de l'Atlantique
Paris, 1er juin. — Ainsi que l'ont annon¬

cé nps dernières éditions d'hier, l'avion
naval américain « N.-C'.-i » est arrivé en

Angleterre, terme de son voyage. La dis¬
tance parcourue par le « N.-C.-i » est d'en¬
viron 5,000 kilomètres. La tâche fut gran¬
dement- facilitée par les longues escales.
par le parfait jalonnement du parcours et
par l'impeccable organisation américaine
qui, voulant avoir l'honneur de cette per¬
formance, mit tous les moyens à la dispo¬
sition de ses pilotes pour faire réussir cet¬
te tentative.

Le «iV.-C.-4», parti le 17 mal dernier, de
Terre-Neuve, n'a atteint le but que le 31
mai, soit en quinze fours, qui auraient am¬
plement suffi à un steamer pour effectuen
le même voyage aller et retour.
De plus, sur trois avions qui s'étaient

mis en ligne,- un seul est parvenu à boni
port■ Il résulte donc des constatations qui
précèdent que si l'exploit de nos excellents,
amis américains constitue une magnifique,
performance sportive, il n'aboutit pas si*
core à un résultat pratique„

Les Alliés évacuent Corfou
Athèn s, 30 mal. — L'évacuation de l'île de

Corfou par les alliés, dont elle avait constitué
pendant la guerre l'une des plus importantesbases navales, se poursuit activement. Il n'y
reste plus actuellement que quelques faibles
détachements de troupes.

Le rapatriement des Américains

Brest, 31 mai. — Pendant le mois de mai,
les transports américains venus à Brest ont
rapatrié 155,000 hommes. Le mois de juin doit
battre le record avec 200,000 hommes qui em¬
barqueront à Brest pdùr les Etats-Unis.

LEXIQUE BORDELAIS
Notre aimable confrère parisien l'Ordre

Public, à propos des termes locaux, dit
qu'il y aurait à Bordeaux «tout un petit
lexique à recueillir, des substantifs, adjec¬tifs et verbes qui n'ont dti français que
l'apparence et que pourtant tous les indi¬
gènes comprennent sans effort ». Voici les
mots qui ont retenu l'attention de notre
confrère :

« Un chaffre est un sobriquet; une cru-
chade, une bouillie de maïs; au graton, une
sorte de pâté de porc. On appelle gringon-
neuse, une femme de ménage; tisseuse, une
repasseuse; souillarde, une pièce de débar¬
ras; carton, un pot de lait; colin, un vase
de nuit; sibol, une toupie; guingassons, de
petits clous; marotte, un mannequin de
couturière; dringuée, une volée de coups;
choine, un petit pain; simeur, un homme
qui suit les femmes. D'une 'personne tatil¬
lonne on dit qu'elle est berniqueest-elle
mal vêtue, on l'affirme faite comme un ar-
paillon. Chopper, tomber, c'est s'entraver;
battre, tuster; mettre du vin àans le bouil¬
lon, faire chabro; travailler, mailler; admi¬
rer, bader, » etc.
Il y en a d'autres, en effet, plus savou¬

reux encore et surtout plus locaux, car le
graton est saintongeais; à Bordeaux on dit
des grillons. La marotte désignant le man¬
nequin n'est que le vieux mot français la
mariotte, la Marie, la poupée; certains ter¬
mes sont des immigrés de l'argot importé,
comme arpaillon, dringuée, faire chabro,
que les indigènes du Point-du-Jour con¬naissent comme nous.
Nous sommes fiers, par contre, de reven¬

diquer comme des mots du cru ces expres¬
sions riches de sève et de « jus », de sens
si plein et si plastique, comme gringonner,
faire le gros nettoyage; la souillarde, qui
n'est pas du tout une pièce de débarras,
mais bien l'endroit où on lave la vaisselle,
et de là son nom où passent toutes les eaux
grasses. Le guingasson, le petit clou noir à
large tète et à corps très court, s'enfonce
dans Le souvenir aussi aisément que dans
le bois. Bernique traduit bien- le caractère
tâtillon par sa sonorité, et je ne vois guère
que l'admirable mot saintongeais les ébrau-
mies, pour traduire les criaxlleries. qui lui
fasse la pige !
Notre confrère de l'Ordre Public a été

surpris de trouver ces mots dans là con¬
versation des Américains ayant séjourné
à Bordeaux. « Le plus curieux, ajoute-t-il,
c'est qu'ils les rapporteront en Amérique et
qu'ils les enseigneront à leurs compatriotes
comme étant la pure langue de Corneille et
de Voltaire. »

'

Avant que les Américains parlent la pure
langue de Corneille et de Voltaire, au re¬
tour du Port de la Lune (c'est Bordeaux, s'il
vous plaît) ou de Paname. il coulera de
l'eau sous les ponts de la Garonne et de la
Seine. Souhaitons que ies termes locaux
ou d'argot soient les seuls souvenirs fâ¬
cheux qu'ils apportent en Amérique : ils ne
sont pas de nature à troubler « l'ordre pu¬
blic»...

P. B.

L'ARRIVEE DU « N.-C.-4 »

Plymouith, 31 mai. — Plymoùth a fait cette
après-midi une réception triomphale à l'hy¬
dravion américain «N.-C.-4», parti ce matin
du Ferrol à 7 h. 27. Dès que son passage au-dessus de Brest eût été signalé, trois hy¬
dravions partirent à, sa rencontre. Ils le re¬
joignirent à environ 50 milles en mer, et,
après l'avoir encadré, l'escortèrent vers la
côte anglaise.
Il était exactement 2 h. 20 quand, dans le

lointain, les quatre grands oiseaux apparu¬
rent, baignés dans le soleil. Aux acclama¬
tions d'une foule immense, ils survolèrent
Plymoùth, cité d'où, il y a presque trois
cents ans, les fameux pèlerins qui devaient
fonder la grande républicaine américaine
embarquèrent sur le «Mayflower».
En arrivant, à une hauteur d'environ 300

mètres, le « N.-C.-4 » décrivit une courbe élé¬
gante, en saluant par de nombreuses fusées
la côte et la citadelle. Immédiatement, tous
les navires qui se trouvaient en rade firent

. retentir leurs sirènes, tandis qu'éclataient de
toutes parts applaudissements et hourras.
Quelques Instants après, le « N.-C.-4 » ve¬
nait se poser doucement sur les flots, à une
trentaine de mètres du « Corinthian », dans
le bassin du Yacht-Club. Une multitude de
vedettes s'étalent approchées, saluant de
leurs ovations répétées les vaillants aviateurs
qui, après avoir pris place dans l'une d'elles,
furent conduits à bord du croiseur « Roches-
ter », où les attendaient le vice-amiral amé¬
ricain commandant à Plymoùth, le maire, les
officiers du ministère anglais de l'air et le
commandant de la station locale d'aviation.
Lorsque le commandant Read et ses cama¬

rades mirent le pied sur l'échelle, la musi¬
que du « Rochèster » exécuta l'Hymne natio¬
nal américain. Les vaillants voyageurs de
l'air furent vivement congratulés. L'équipa¬
ge du croiseur, massé sur le pont, poussa en
leur honneur trois formidables hourras.
Cette première réception terminée ,les avia¬

teurs américains furent conduits à bord d'un
autre navire de guerre, « le Brookstook », où
Ils furent à nouveau chaleureusement accla¬
més, non seulement par l'équipage, mais
par les occupants du transport anglais « In-
dara», qui entrait justement dans le port,
ramenant des Indes un millier de soldats.
Puis il® gagnèrent enfir.: la terre, où une
cérémonie officielle avait été préparée enleur honneur.
Monté sur la pierre commémorative qui

marque la place d'où les pèlerins partirent,en 1620, pour le Nouveau - Monde, le mairede Plymoùth les félicita, au nom non seule-
mer, it de ses concitoyens, mais du peuple
britannique tout entier, du succès de leur
voyage historique.
Un cortège se forma alors, et les aviateurs

furent conduits au Grand-Hôtel où un
banquet leur fut offert.

LES IMPRESSIONS DU LIEUTENANT READ
Plymoùth, 1er juin. — Le lieutenant Read,

du • N.-C.-4 », a été questionné sur ses im¬
pressions : « Un peu avant d'arriver au-des¬
sus de Brest, dit-il, nous avons bien eu à
traverser un banc de brouillard assez épais,
mais ce mauvais moment fut court; nous
avons décrit, au-dessus du port de Brest et
des nombreux navires qui s'y trouvaient.
un large cercle; puis, après avoir survolé le
phare d'Ouessant, nous avons entrepris la
traversée de la Manche. Elle a été effectuée
à très basse altitude à cause du brouillard,
A aucun moment, nous n'avons volé à' plus
de 75 mètres de hauteur, et pendant long¬temps. nous sommes restés à 15 ou 20 mi¬
tres au maximum.

» Nous avions, de plus, à lutter contre un
vent assez violent, , qui soufflait de côté;aussi est-ce avec joie que nous avons vu
apparaître les côtes anglaises, qui mar¬
quaient la fin de notre voyage.

» Le « N.-C.-4 » a marché à raison de 150
kilomètres de moyenne à l'heure. »
Comme on demandait au lieutenant s'il

compte tenter à nouveau l'expérience la ré¬pond en souriant: «Non, Monsieur:'qu'unautre essaie à son tour. »
Le lieutenant Breez, officier ingénieur, adéclaré de son côté :

« Notre moteur aurait cent chances sur
cent detre prêt demain à récommencer son'
effort sans montrer aucun signe de faiblesse.En ce qui concerne la navigation aérienne,je pense que le type de notre machine est
meilleur que celui des hydropilanes habi¬
tuels, car sa oonstruction, particulièrementrobuste, permet, si le moteur lâche, d'affron¬ter la grosse mer. Je r.'ai rien eu à faire,sinon de distribuer l'huile et d'écouter si la
moteur n'avait aucun « râté. »
Le lieutenant Hinton, pilote du « N.-C.-4 » aaffirmé que si on voulait il était prêt à tra¬verser de nouveau l'Atlantique.

M. DANIELS FELICITE LE LIEUTENANT
READ

Washington, 1er juin. — Au reçu de la nou¬velle de 1 arrivée du « N.-C.-4 » à Plymoùth, M,Daniels, sous-secrétaire d'Etat à la marine aadressé au capitaine Read le radiotélégrammesuivant : ■

« Le peuple américain est heureux du résultatde votre tentative. Elle marque une époquedans 1 histoire du monde. Je vous adresse mes
félicitations et mes meilleurs vœux. »

LE LIEUTENANT READ INVITÉ A VENIR
A PARIS AVEC LE « N.-C.-4 »

Le gouvernement français va inviter le
lieutenant Read à continuer son voyage aé¬
rien vers la France. Si le « N.-C.-4 » peut seposer sur la Seine, dans sa piartie fa plus«tendue, près de Saint-Cloud, c'est de là
que le lieutenant Read viendra à Paris,

Ge que disent ies Journaux
Paris, 1er juin,

UN BLOC
MM. Clemenceau, Lloyd George et Orlan-

do, raconte l'Ordre public, ont eu, ces jours
derniers, des entretiens extraofficials, dontl'issue influera sur les travaux de la Confé¬
rence de la paix dans un sens que personne
n'osait pas espérer :
«"fous trois sont d'accord, résolus einfln

à faire hloc.
» Quand les contre-propositions alleman¬

des furent connues, lies premiers, Français,
Anglais et Italiens les accueillirent d'un mot :

inacceptables.
» M. Wilson ne pensait pas ainsi. Gomme

d'habitude, il attendit que ses partenaires
eussent manifesté leurs opinions pour dé¬
clarer que la sienne était contraire. 'Mais
•les plus belles choses ont leur fin. Comme
le président ne demandait rien moi/,s que
d'accorder des concessions qui transfor¬
maient les conditions des allies au point
de les rendre semblables aux contre-proposi¬
tions du comte de Brockdorff-Rantzau, le
bloc dont nous parlions tout à l'heure se
forma.

» Il est fermement décidé à maintenir jus¬
qu'au bout la ligne de conduite qu'il s'esttracée : une politique européenne.

» Enfin I »

KOLTCHAK
Sur l'homme qui a surgi du sol de la Rus¬

sie pour la libérer du joug destructeur des
bolcheviks, M. Jean Lé-ry donne ces préci¬
sions dans l'Avenir :

« Soldat lui-même, Koltchak est un fils de
soldat, âgé de quarante-cinq ans. Il fait d©
longues croisières et* Extrême Orient: en
1900, il participe à l'expédition polaire du
baron Toll. Eclate la guerre russo-japonaise ;
le jeune officier se lait remarquer à Port-
Artnur, où il reste du commencement à la
fin. Rentré en Russie après la défaite, il se
consacre à dfcs travaux scientifiques. La
marine se reconstitue ; Koltchak, déjà connu,
apprécié de tous, prend une part active à
cette reconstitution. Il est nommé à l'état-
major de l'amiral Eszen.

» Au début des hostilités actuelles, il com¬
mande une flottille de torpilleurs dans 1©
golfe de Riga. Le général qui est à la tête
de l'armée, le Bulgare Ratko-Dimitrieff, 1©
cite à l'ordre du jour et lui décerne la croix
de Saint-Georges; et Ratko-Dimitrieff, un
des plus grands hommes de guerre de ce
temps, se connaît en bravoure et en talents
militaires. La renommée de Koltchak est tel¬
le qu'en six mois il est fait successivement
contre-amiral et vice-amiral. On l'envoie en
toute hâte commander l'escadre de la mer
Noire, où le « Gœben » et le « Rreslau », Tes
grands croiseurs allemands réfugiés à Cons-
tantinoplo. exécutaient à tout instant des
randonnées fort déplaisantes pour les Rus¬
ses, coulant leurs bateaux et bombardant
leurs ports.

» Après la révolution, Koltchak parvient
tant bien que mal à maintenir quelque
temps la discipline parmi ses équipages,
mais, débordé par l'action malfaisante des
Soviets, Kerensky le rappelle et l'envoie en
mission aux Etats-Unis.

» Koltchak arrive en Sibérie vers le milieu
de l'année dernière, alors que ce pays, beau¬
coup moins favorable que la Russie à la
diffusion des doctrines maxixnalisles. com¬

mençait à se soulever contre le pouvoir de
Lenine. Il prend dès les premiers jours la
direction de ce soulèvement. Un gouverne¬
ment s'est constitué à Omsk. Koltchak re¬

çoit la charge des opérations militaires.
C'est évidemment la tâche essentielle. Tous
les espoirs se tournent vers l'armée. On ren¬
versera Lenine par des victoires et non par
des discours.

» Mais il y a au sein du ministère, où tous
les partis, ceux de droite et ceux de gau¬
che, se sont confondus, certains socialistes
révolutionnaires qui n'inspirent que de la
méfiance aux officiers de l'armée. On les
accuse de pactiser secrètement avec les bol¬
cheviks, de compliquer par tous les moyens
le rôle du gouvernement, de tout faire pour
énerver vl'actlon militaire. Les officiers se
réunissent, se concertent. Un beau matin,
les ministres bolchevisants sont enlevés et
reconduits à toute vitesse au delà des limi¬
tes de la République comme Platon voulait
qu'on reconduisît les poètes. Koltchak est
nommé le chef suprême du gouvernement.
Il devient en fait le dictateur.

» Tel est ce fameux coup d'Etat dont pren¬
nent prétexte pour lui jeter l'anathème

l maints socialistes de chez nous. »

Les événements de Russie
Nouveau combat naval

dans la Baltique
La flotte bolcheviste est obligée

de se refvgièr à Cronstaà,
Heisingfors, 1er juin. — Ce matin, le cui¬rassé bolcheviste « Petropavlosk » et trois

autres bâtiments sont apparus au large dola côte d'Ingormanland, à l'ouest de Kran-
jagorka, et ont bombardé la côte.
Sept vaisseaux de guerre sont arrivés, et

ont, engagé un combat qui a duré cinquante:
minutes. La flotte bolcheviste s'est réfu¬
giée à Cronstadt.

Les commissaires vont partir
pour Moscou

Heisingfors, lêr juin. — Politiquement <A
moralement, l'autorité des bolcheviks à Pé¬
trograd n'existe plus. Les commissaires rou¬
ges ont quitté le palais Smolny et l'hôtel
Astoria, et ont transporté leurs quartier»
dans un train garé à la station Nicolas et
pr.êt à partir pour Moscou.
Trotzky, considérant que la situation à Pé¬

trograd est désespérée, est parti vendrédi
pour le front de la Volga.

Les Lettons prennent Danamunde
Stockholm, via Londres, 1er juin. — Le«

troupes lettones du générai Balods, aprè3
avoir pris Dunamunae, ont atteint, la riviè¬
re Aa, et pris déjà Uxhull et Rodenpois.
L'ennemi est en pleine retraite.

Odessa aurait été repris par l'atamav
Gregorieft

Constantinople, via Londres, 1er juin. — d'a¬
près des nouvelles parvenues de Sébastopol,
sous toute réserve, Grégorieff, à la tête de
forces de paysans ukraniens, a repris Odessa,
a chassé les révolutionnaires israélites et a
repris aux Soviets tout ce que ceux-ci avais»'
piflé.

LE GOUVERNEMENT TURC
et les événements de Smyme

UN CONSEIL EXTRAORDINAIRE
CONVOQUÉ PAR LA COURONNE

Londres, 1er juin, — On mande de Constan¬
tinople, 27 mai :

« Les événements de Smyme ont eu pour ré¬
sultat de faire sortir les autorités de leur apa¬
thie en leur taisant comprendre la situation de
fait qu'elles s'obstinaient à vouloir ignorer
jusqu'ici.

» Un grand conseil de la Couronne a eu lieu
hier après-midi au parc de Yildiz, afin de per¬
mettre aux divers groupes politiques d'expri¬
mer leur opinion sur les récente événements
de Turquie. ,*
Environ deux cents personnalités politiques,

comprenant les ministres,- sénateurs, ambas¬
sadeurs, dignitaires des administrations civi¬
les et ecceésiastiques, des délégués du borreau,
de la presse, etc., y assistaient.
»Le sultan, accompagné du prince, de la

famille impériale, a ouvert la séance.
» Dans son discours, il a déclaré que la

convocation en assemblée extraordinaire da
personnalités éminentes de la Turquie avait
été jugée nécessaire afin que celles-ci expri¬
ment leur opinion sur la situation grave dans
laquelle se trouve le pays.

» Après avoir confié la présidence du con¬
seil au grand-vizir, le sultan et les princes
se sont retirés. Le grand-vizir a lu alors
un exposé des événements qui se sont pro¬
duits en Turquie depuis le commencement
de la guerre, su,r lequel il demanda à se»
auditeurs d'exprimer leur opinion.

» Cette réunion ayant été organisée à ti¬
tre purement consultatif, aucune décision
n'a été prise. Plusieurs autres réunions én
plein air devaient également avoir lieu pour
protester contre l'occupation de Smyrne par,
les Grecs, mais ,1e gouvernement les a inter¬
dites. »

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 2 juin 1919
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

^
PREMIERE PARTIE

;V L'outrage

I
XVII

Avant l'orage
tSuite)

— Pour tout le monde; en un mot, on parte
d'une guerre.
--Avec qui et pourquoi, bon DieuT...
— Je te dirai cela plus tard, quand j'en

Aurai causé avec lui.
Rour adoucir tout à fait sa gardienne,

|Me 1 embrassa sur les deux joues et s'es-
flutva avec la légèreté d'un papillon.Anne-Marie la vit traverser la rue et en-
■BÇr,2ians te maison du sénateur.Gilberte trouva son vieil ami dans la si¬
tuation ridicule de l'homme qui se livre aux
mains d un barbier pour rafraîchir son
3/^.S3.g6.
La flaaro en train de le raser demeurait

dans le quartier, à peu de distance de la
maison du sénateur, son client depuis long¬
temps.
Il connaissait donc ses habitudes et sa

fille que oomme sa. filleule ou sa pupille.
L'artiste était un homme de cinquante et

quelques années, aux cheveux gris, à l'œil
plein de finesse un enfant du pavé de Pa¬
ris, qui en avait vu de toutes les sortes et
que rexpérience de la vie avait rendu in¬
dulgent aux faiblesses des autres.
Sans cesser de poursuivre son œuvre de

nettoyage à l'aide de son pinceau savon¬
neux ou de son rasoir, fl dit à la jolie visi¬teuse i
— Toujours fraîche comme une rose, ma¬

demoiselle Gilberte.
— Vous exagérez, monsieur RoquetLe coiffeur insista :
— SI, vraiment... Et vous chantez comme

pn rossignol. L'autre jour, en passant dansla rue, J entendais par vos fenêtres ouver¬
tes une voix admirable qui me rappelait
une cantatrice célèbre que j'ai passionné¬
ment aimée... v
— Prenez garde, Boquet, dit le sénateur,

en gesticulant avec votre rasoir, vous allez
me balafrer la figure.
— Aucun danger... ne craignez rien.
Et, continuant, le coiffeur affirma :
—... Oui, Je l'ai adorée, cette femme, et

je ne sais ce que j'aurais fait pour obtenir
d'elle la plus petite faveur.
— Vous le lui avez dit, Boquet T
— Jamais, monsieur Duplay, jamais Je

me contentais de l'admirer des hauteurs du
paradis, la seul arvdrni i «h. J* mIWUrw?wit,y JPOrtailte»

mes ressources me permettait de me caser.
Gilberte s'était assise sur une chaise,

dans un coin du cabinet de toilette.
Boquet, en achevant son œuvre, en don¬

nait 1e coup final à la barbe et aux che¬
veux de son client, en parfumant son crâne
à demi chauve avec une eau de toilette de
premier choix, regardait de temps en temps
le gracieux visage de la petite, et il se di¬
sait :
— Une perle, mais que d'autres dans ce

Paris sont moins heureuses encore qu'elle
ne l'est elle-même !
I'I s'en alla.
Gilberte et son protecteur demeurèrent

seuls.
Elle lui dit, avec sa grâce d'enlant:
— Tu vas m'emmener déjeuner, dis î
— Hélas! non, mais j'attendais ta visite,

ma Gilberte. Je suis contraint d'assister à
une gTave réunion... Il s'agit de choses, d©
secrets... Je suis très inquiet.
— A propos de quoi ?
— Je te conterai ça plus tard.
Il glissa dans la main de sa protégée un

louis en lui disant :
— Tiens, mon enfant, voilà pour tes pro¬

menades dans la journée. Sois sage... de¬
main nous dînerons ensemble.
Elle caressa d'une main légère la barbe

sénatoriale en soupirant :
— Eh bien ! à demain.
Elle était à peine sortie lorsque le valet

de chambre entra et dit au sénateur :
— Il y a une dame ici qui désire vous par¬

ler.
— Son nom 7
— Elle ne veut pas le donner, mais elle

prétend qu'il s'agit d'une révélation très lm-

— Comment est-elle 7... Jeune 7...
— Entre deux âges.
— Jolie ?
Le valet répliqua vivement :
— Oh ! non. par exemple.
L'honorable sénateur hésita, mais enfin

11 ordonna :
— Faites entrer.
Une femme se présenta, vêtue de noir,

le visage couvert d'une voilette qu'elle ne
releva qu'à demi.
Ceux qui fréquentaient l'agence Browner-

Slaw auraient pu la reconnaître dès le pre¬
mier ooup d'oeil, bien qu'elle eût tenté de
changer son visage par un maquillage sa¬
vant.
Elle s'inclina devant M. Duplay, qui l'exa¬

minait avec attention, et s'assit au bord du
fauteuil qu'il lui désigna de la main, puis
elle expliqua :
— Je suis chargée, Monsieur le Sénateur,

d'une mission délicate.
— Par qui 7...
— Ah! voilà... c'est ce qu'il ne m'est pas

permis de vous dire. Ce que je puis vous
affirmer, c'est que je suis envoyée par des
puissances, en un mot par des gens qui sa¬
vent et sont en possession d'une grande au¬
torité.
— C'est bien... Parlez, je vous écoute.
M. Duplay te'nait ses yeux fixés sut la

face de sa visiteuse.
Les visages ont leur expression particu¬

lière.
Celui de la femme annonçait clairement

qu'elle était douée d'une fine intelligence,
acérée pour ainsi dire, pointue comme une
épée, et en même temps d'une venimeuse

se déerna. hmaauemÊnl i

— Voici l'objet de ma mission, dit-elle :
le suis chargée de vous avertir, Monsieur
le Sénateur, que vous ne surveillez pas as¬
sez vos relations.
— Vraiment ? riposta de même Duplay.

Savez-vous que c'est une véritable Injure
que vous m'adressez 7...
L'inconnue était de petite taille, étriquée

et menue.
Mais elle ne s'en fil pas, comme on dit

élégamment de nos jours.
Elle 6e contenta de sourire malicieuse¬

ment :
— J© veux dire, continua-t-elle, que par¬

mi les personnes que vous admettez dans
votre intimité, il en est dor»t la position
est plus que douteuse l'origine suspecte et
la fonction répréhenslble.
— Expliquez-vous.
— C'est mon devoir, monsieur le Séna¬

teur. Vous n'ignorez pas que l'Allemagne,
ou Berlin, si vous voulez, sacrifie, pour être
informée de ce qui se passe en France des
sommes considérables et qui même dépas¬
sent tout ce qu'on pourrait supposer. Le
nombre des salariés du kaiser pour cette
œuvre .néfaste est presque illimité... Il en
est de toutes les classes, mais c'est surtout
parmi les étrangers résidant à Paris ou en

i France que cette armée de traîtres se re¬
crute. On en compte des milliers des deux
sexes.
La mégère déclara :
— Quant aux femmes, pour exercer ce tris¬

te métier, elles ont besoin de deux qualités
maîtresses, la finesse et la beauté. Ce sont
là des pointe principaux.., En outre, une
certaine instruction ne r»uit pas; la connais¬
sance de plusieurs langues est presque in-
(lisfieinsabiû-. ô. celtes à .mai. la nature et las

hasards de la jeunesse ont accordé oes dons,
l'argent ne manque pas. On fait mieux que
leur en fournir, on lea en accable. Les plus
distinguées et les plus utiles peuvent donc
passer pour de grandes dames, porter de
neaux noms avec pièces justificatives à l'ap¬
pui. Le kaiser et ses agents ne les laissent
manquer de rien... Grâce à lui, elles peuvent
se glisser dans certaines sociétés, circuler
dans les lrautes sphères, y trouver des amis,
surprendre nos secrets; 'en un mot, exercer
leur infâme métier- dans les meilleures con¬
ditions... j'en connais qui prétendent ne rien
ignorer. On a surpris des conversations "où
elles se vantaient d'une puissance absolue...
Elles affirmaient que tout leur était possible...
— Que me oontez-vous là ? dit Duplay.
— La simple vérité, monsieur le Sénateur.
— Et vous affirmez que des personnes de

ma connaissance seraient dans ce cas 7
— Parfaitement.
— Désignez-les.
La petite femme à la langue d'aspic fixa

deux secondes M. Duplay, et lui rappela :
— Pensez à votre souper du restaurant des

Halles, jeudi dernier... Songez à vos invites,
et, parmi les dames, cherchez les P^us dis¬
tinguées...
__ Xoutss î
— Non... deux seulement. Les plus belles,

les plus élégantes, les plus diamantées.
— Hélène et Charlotte 7... demanda Du-

Pl^rc'est vous qui les avez nommées, mon¬
sieur le Sénateur, fit gravement 1 inconnue.
Elle ajouta perfidement :
— Peut-être n'aurais-je pas osé ip mire,

bien que j'en sois chargée tant U m en coû¬
te de remplir ce rôle de hénoncialiice Chi.
m'a tancAa <ia vans avertir, monsieur le sé¬

nateur; ma commission est faite. C'est à!
vous maintenant de vous tenir sur vos gar¬
des.
— C'est bien... merci.
La petite femme se levait, Duplay en fit

autant.
Au moment de sortir, elle se tourna ver»

— Ces deux belles, dit-elle d'une voix
sourde, sont des étrangères, viennoises ou
prussiennes, allemandes dans tous les cas*
l'une et l'autre... Il faut toujours se méfier,
des étrangères, monsieur le Sénateur... Touj
mes respects.
Elle s'inclina et disparut.
Dans l'escalier, elle se disait :
— Ces deux aventurières m'ont pris Brow»

ner .Te leur prendrai la tête et la vie...
Le premier pas est fait, les autres viendront
à leur tour.
Dans son cabinet, Duplay, déjà un vieil-'

lard abruti par cette révélation, étourdi
comme par un coup subit qui l'aurait frap¬
pé demeura un instant irrésolu, troublé,
ne' sachant que faire ni que penser. ;
Puis, comme toujours dans une incerti¬

tude on se rattache au parti qui nous gêna
le moins et ne trouble pas nos habitudes,-
il se dit :

— Ces deux belles filles, des espionnes t
Allons donc!... Tout ce que je sais, c'est
qu'elles sont gracieuses et charmantes.
Et, après une minute de réflexion, 11 ajou¬

ta gaillardement, en vieux fêtard qu'il était :
— Après tout, ce n'est pas moi qui suis

chargé de la polioe ; à chacun sa peine et son!
devoir.

(A su.iv.reA

\



Les préliminaires de paix
Réponss aux dernières Notes

allemandes
Versailles, 31 mai. — Une Note de M. CTe-

tuienceau aux dernières Notes allemandes a été
/(remise ce matin au baron von Lersner, qui 1 a
^transmise au comte de Brockdorif-Rantzau.

Le maréchal Foch chez M. PIchon
Paris, SI mai.-— Le maréchal Foch et M.

Xoucheur, ministre de la reconstitution nalio-
ttiale, ont conféré ce matin avec M. Stéphen Pi-
fjphon, ministre des afinires étrangères.

Pourquoi ils signeront
Berna, via Bêle, 31 mai. — Plus l'échéance

natale se rapproche, plus la perplexité, le dé¬
sarroi augmentent au sein du cabinet, qui est
'•nettement divisé en deux. Une partie est dis-
jposée a signer, tandis que l'autre, compromi-
Jb6 par ses déclarations antérieures, est porno
MutOt à refuser.

„ . . .
, La première comprend : Erzberger, le mlnis-
Ira de l'alimentation Schmldt et celui de 1 é-
eonornia publique Wissel. Du fait de son attî-
*ude. l'influence d'Erzberger a considérable-
kaent grandi pendant ces derniers jours, tan-
jdis que Scheidemann et le comte Brockdor.l
«ont pris dans les propres pièges de leurs dé-
«larstions et se voient devant 1 impossibilité
ie donner leur signature. Us le voudraient
••peut-être, mais ne le peuvent plus. Dons les
-eercles gouvernementaux, l'opinion est très ré-
jpandue que Scheidemann rendrait un grand
epervice en démissionnant.
; En parlant de « la main oui se dessécherait

Ëit que de signer de telles conditions», ledent du conseil allemand a répété la mê-
aute que ICuhlmann avec son fameux « ja-
* sur l'Alsace-Lorraine. Le résultat en

•era certainement le même. Ainsi la question
file la signature de la paix paraît plutôt à cet-
le heure se résoudre par rafflrmative. Les ma-
inifestations contre la signature de la paix ne
fuirent pas autres choses que le dernier sur¬
saut de l'Allemagne impérialiste vaincue et
'agonisante. La nouvelle Allemagne signera
|res probablement.

Les précautions navales
•Toulon, 31 mai. — Le cuirassé « Voltaire »,

jçni avait été placé en réserve à sidi-Abdallah,
jreçoit l'ordre d'armer dans le plus bref dé¬
liai possible. L'équipage devra être exclusive¬
ment formé avec du personnel de l'active. Le
[voyage que l'escadre française doit faire dans
Ses. ports des Etats-Unis d'Amérique ne s'ef¬
fectuera qu'après la signature de la paix.
i La Suisse, invoquant sa neutralité,

refuse de participer
au blocus éventuel de l'Allemagne
Berne, 31 mai. — Par des Notes identiques

Bu 19 mai, les gouvernements alliés avaient
«lemandé au département politique si, dans le
jeas où les circonstances les obligeralent à pren-contre l'Allemagne de nouvelles mesures,
Je gouvernement fédéral s'engagerait à inter¬
dire toute exportation, réexportation ou transit
ue marchandises de ou à travers son territoire,
fters ou
«ment
• i* r.

ou de l'Allemagne, sauf avec le consen-
at des gouvernements associés.

Le Conseil fédéral a adressé aujourd'hui à
Pambassadeur de France, fi l'intention ' des
Etats de l'Entente, une Note dans laquelle il
fait observer que l'engagement proposé à la
Suisse irait bien au /1"

toutes relations économiques avec l'Allemagne.
Puis -il ajoute :

'

«Dans sa Déclaration du 4 août 1914, adres¬
sée à toutes les puissances belligérantes, y com¬
pris l'Allemagne, le Conseil fédéral affirma,
oomme du reste dans toutes les guerres précé¬
dentes, conformément à la volonté du peuple
suisse, sa ferme résolution d'observer la plus

icte neutralité à l'égard des Etats en guerre,
se considère comme étant encore lié par
Déclaration, et comme tenu de se confor-
à la ligne de conduite adoptée au cours

la présente guerre.
'■ » L'engagement proposé lui paraît incompa¬
tible avec la politique de neutralité observée
jusqu'à ce jour, et dont il ne saurait se départir
Bans la phase finale de la guerre,
i » En conséquence, le Conseil fédéral, con¬
vaincu d'ailleurs que les gouvernements alliés
Comprendront son attitude, estime ne pas pou¬voir prendre l'engagement demandé. »

Les Autrichiens déçus
par l'ajournement du traité

Saint-Germain, 31 mai (source officieuse au-
JtHçhienne). — La nouvelle que le traité de
ipaix serait remis lundi seulement à la déléga¬tion autrichienne a causé une vive déception
.taux membres de la délégation et a été commen-
4ée avec animation.

Les Polonais occupent Stanislau
Varsovie, SI mal — Les troupes polonaises

Ce vont emparées de Stanislau et ont désarmé
[les détachements ukranlens qu! y tenaient gar¬
nison.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

, LE RALLYE-PAPEÛ D'ARCACHON
Le grand rallye-paper organisé à Arcachon

fcour le lundi de Pentecôte promet d'être une
irès brillante manifestation hippique, en rai-

jjcr-i
, 1,500 francs,

i Les cavaliers et amazones d'Arcachon, qui
Viennent de se distinguer dans plusieurs épreu¬ves du même genre, dont on sait le plein suc¬cès, ont appris avec plaisir que des sportsmenbordelais se mesureraient avec eux, et se ré-
,ouïssent d'une compétition qui donnera un
nouvel intérêt à cette belle fêta hippique.Pfl TT1» fniie mtirieûioinnmn«i„ _ 1 _

T»" '. ------ ~ i-cirta iuypiuutPour tous 'renseignements précis sur cette
eu.nion sportive, les intéressés devront s'a-Jresser à M. Henri Féjard, villa la Roseraie.
u Arcachon.

Courses à Engblen
SAMEDI 31. MAI

Paris, SI mai. — Il a enfin plu, pas sufflsam-r- • ». u. cT./nt pin, pus sujnsam-nent pour rendra aux pistes toute leur élas-icité, mais assez cependant pour que les che-parve ne souffrissent plus a.u contact du sol.
iLa réunion a été intéressante, sans rien dentlvl OOo(X7t6C', o'il4o iloTL CL6
sensationnel, n y avait foule, naturellement,tomme chaque samedi désormais, depuis Va-
poption de la semaine anglaise.

« Gonfalon » étant resté à l'écurie, « Les-Beauœ-Arts » n'a eu aucune peine à battre
V Monico » dans le Prix à réclamer.
En l absence de « Briolette », Brûlc-Tout »

piloté d'ailleurs avec un tact extrême par Ri-Spard, une de nos recrues les plus intéressan¬
tes, a fini par trouver son jour dans le Prix
du Lieuvin. Il est venu dans la ligne droiteTégier très sûrement a Francolin » et * Oved »
1qui entamaient une lutte épique... pour la se¬
conde place.

« Spada » ayant été mis hors de course parMme énorme faute à la double barrière, a Saint-
Votre» a été débarrassé ainsi de son plus séMfo.f e* e/f.( SMA/ftM. .1 . ' ..

_
i il.. .1 »

'7 «vuuMuoei, Ul/tùl tôt! SUn JJIUS 5S"

peux adversaire, et s'est adjugé sans effortPrix Fleurissant, où <t Merzée » a témoigné
e quelque déclin de forme.
<r Osnabruck », un peu lâché par le handica-' Iit.iA /,li,4n..«i j _ n~i « . tin. .. »,<

v «/va », u;» j/q» outiioa yu/T iç /LUTiuica-

^fnlevâ aisément le Prix de l'Eure. C'est
J Beauté-dc-Cour » qui a fini le plus près de
Mlibelle reprend peu à peu confiance.■
« Monastery » s'étant montré moins brillant

sauteur que de coutume et « Ilelliad » peinant
encore sur les gros obstacles, le Prix de Bar-
fleur est revenu au vieux « Salnfoicrotte », quitet vraiment dans une forme splcndide.

A. BERNARDIN.
(Voici le résultat des épreuves :

DE, (steeple-chase, mixte),L000 francs. 3.400 mètres. — 1er, Les-Beaux-Arts
AÇfrement), à M. ie comte de Castelbajac;

„ Monico (Bourdalé), à M. Braquessac.
Gagné de cinq longueurs.
Les-Beaux-Arts (Gingal et Labélie), est en¬traîné par Ch. Bariller.
PRIX DU LIEUVIN (course de haies), 3,000francs 2,800 mètres. - 1er, Brûle-Tout (M-

fard), à M. Fauquet-Lemattre; 2e, Francolin[R. Head), à M. Chambry; 3e, Oued (Foy), au
pue de Brissac.
Non placés : Dalet-II (Touflan), SIght-BellsL- Bara , Sunny-Lova (Palmer), Auréolette(R. Petit) La-Bourboule (Rovelia). Dorlde-II

fTesteaux), Lady-Day (Gibbons).
-- Gagné de trois longueurs; le troisième à une
Beml-longueur.
Brûle-Tout. (Fermyole et Byrrold) est entraî¬

ne par Le Bris.

^dPRlX FLEURISSANT (steeple-chase), 5,000 fr.;

3,500 mètres. — 1er, Salnt-Yorre (J. Bartbolo-
mew), à M. le comte de Cambacérès; 2e, Spada
(Prior), à M. Rnnucci; 3e, Thistlo (Semblât), à
M. Langham ; 4e, Merzée (G. Mitchell), à M.
Roux de Bézieux.
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

longueur et demie.
Saint-Yorre (Snn-Antonio et Cêsalre) est en¬

traîné par Raoul.
PRIX DE L'EURE (course de haies, handi¬

cap), 3,000 francs; 2,800 mètres. — 1er, Osna¬
bruck (Parfrement), à M. le comte de Castel¬
bajac; 2e, Beauté-de-Cour (Prior), à M. RanuC-
cl; 3e, Masque-de-Fer (Déangelès). à M. Sachot.
Non placés : Le-Belvédèro (Head), Cirder

(Semblât), Esope (Terteaux), Le-Bouvier (W.
Escott).
Gagné de trois longueurs; le troisième h atx

longueurs.
Oerabruclt (Val-Suzon et Œillade) est entrai-

né par Ch. Bariller.
PRIX DE BARFLEUR (steenle-chase. handi¬

cap), 4,000 francs; 3,700 mètres. — 1er, Sainfoi-
crotte (W. Head), ù M. Pierre Baudin; 2e, lié-
Had (Parfrement), à M. le comte de Castelba¬
jac; 3e, Monastery (P. Thibault), à M. SidneyPi a tt.
Non placés: Petit-Loup (G. Mitchell), Gable

(Bourdelé), M.-de-Scudéri (Haés).
Gagné de six longueurs; le troisième à une

longueur et demie.
Sainfoicrotte (Magellan et Caprl-II) est en.traîné par Adèle.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage] Pelouse 1
10 fr. ( 5 fr.

Les Beaux-Arts
Brûle-Tout

Francolin
Oued

G| 12 »

G| 49 »""
P 15 50
PJ 29 »
P 21 »

Saint.Yorro

Spada

G| 24 »
P 14 »
P 15 50

Osnabruck

Beauté-de-Cour

G| 19 »
P 15 50
P| 30 »

Sainfoicrotte ....

Heliad ;

G 4.8 50
P 18 »

P 16 50

6 »

"23 50
8 50

19 »
13 50

12 50
7 »
7 »

10 »
7 »

12 50

25 »
10 50
10 »

Les notes en caractère gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
4 Gironde ».

a

Courses à Saint-CIOHd
Restent engagés

Restent engagés pour Saint-Cloud lundi:
PRIX HOUDAN. — M.-des-Préaux. Morto, Rel-

ne-du-Rire, Verona, Nonoche, Tadpatri.
PRIX SAUGE-POURPREE. — Queenly, Philip-

pa, Hélène-de-Trole, La-Dame-Blanche, Schie-
aam, Moulainville, Nuée, Pochade, Source-
Pure.
PRIX NORTHEAST. — Djimmy, King-Crow,

Fenton. Qul-y-Pense, Colonel, Olive, Hermon,
Mysie, Dtnte-Venels.
PRIX CANADIENS. — Guiddo-Renl, Naufra-

geur, Tchad, Hallotls, Foliosus, Florina-II,
Fau-çta.
PRIX LESSARD-LE-CHENE. — Haliotis, Da-

bourg, Dlnte-Veneïs, Drolt-au-But, Soed-el-
Barck, Mézeray, James, The-First, Pétrin, Cons¬
tant, Chevron, La-Dame-Blanche, La-Pie-qui-
Chante, Chadec, Vérona.
PRIX RABLAIS. — Qu'il-est-Beau, Bouton-

d'Alarme, Combles, Plume-au-Vent, Dragon-du-
Roi, Hermon, Quet-sch-des-Vosges, Sundgau.

Petites nouvelles
Les Beaux-Arts a été réclamé après sa vic¬

toire dans le prix de l'Orne pour 12,111 francs
par l'entraîneur A. Adèle.
Fronton-Basque a été victime d'un accident

au genou droit. Son entraîneur espère néan¬
moins qu'après quelques jours de repos, le
fils de Pessaro pourra reprendre l'entraine-
ment en vue du Grand Steeple-Ch-aso d'Au-
teuiL

CYCLISME
LE TOUR D'ITALIE

Girardengo continue
Naples, 1er juin. — Résultat de la sixième

étape Rome-Naples disputée samedi :
1er, Girardengo; 2e, Slvocci; 3e, Godivler;

4e, Bellonl; 5e, Galetti; Ce, Buysse, à 100 mè¬
tres; 7e, Lucotti, à une machine, 8e, Lombar-
di, à une demi-machine. Suivaient, è petit in¬
tervalle, Galzolari, Gremo et Corlaita, etc.

LE TOUR DE BELGIQUE
L'avant-dernièro étape

Bruxelles, 31 mai. — Voici les résultats de
l'étape Luxembourg-Namur :
Heusghem, Vanhovel, Coomans, Arvent, Ver-

-dickt, Masson.
Le classement général est le suivant :
1er, Masson, 2e, Ii'eushem; 3e, Vanhovel; 4e,
luytten; 5e, Rosart; 6e, Verhevlemegen, etc.

BORDEAUX

U y a un an
2 JUIN

La pression allemand^ continue entre
l'Oise et la Marne. L'ennemi occupe Châ¬
teau-Thierry. «
La Géorgie se constitue en Etat indé¬

pendant.

A la Chambre de commerce

A huit heures du soir, le ministre aes colonies
et la plupart des notabilités précédemment ci¬
tées se sont retrouvés au Palais de la Bourse
où la Chambre de commerce avait organisé une
réception digne d'elle et de ses hôtes. '
Un magnifique dîner de soixante-quinze cou»

verts, servi dans la salle des Pas-Percrus du tri¬
bunal de commerce, a été offert à M. Henry Si¬
mon. La distinction, la somptuosité de l'instal¬
lation font honneur aux organisateurs de cette
belle manifestation qui continue les traditions
de la Chambre de commerce.
M. Daniel Guestier présidait ayee, à sa droi¬

te, le ministre et MM. Monis, le général Hal-
louin, Vacquier, Chastenet, Nissen, Thamin,
Duret, Moulinié, E. Huyard, Damour et à sa
gauche, MM. Mac Dugall Hawgues, Chaumet,
Gruet, Courrégelongue, J. Maxwell, le contrô¬
leur général Audibert, le contre-amiral Laugier,
Clavel, Maurice Ajam. Labroue, Paul Maure!,
etc.
Les membres de la mission américaine et les

représentants des chambres de commerce de la
région prenaient part au dîner qui fpt des plus
animés. '
Au dessert, M. Daniel Guestier s'est exprimé

en ces termes :

M. DANIEL GUESTIER
Monsieur le Ministre,

J'ai l'honneur de vous souhaiter la Bienve¬
nue au nom de la Chambre de commerce de
Bordeaux i aussi bien un ministre n'estJl
pas toujours le bienvenu ? H est une promes¬
se, tout au moins un espoir 1 mais si par sur¬
croît la France lui doit, grâce à une heureuse
délégation, 80,000 combattants, s'il se présente
à nous avec une partie du Cameroun et du
Togo, ce n'est plus la bienvenue que nous
avoqs à lui souhaiter, mais un merci â lui di¬
re du fond du coeur.
Monsieur le Ministre, merci :t!l

Messieurs,
Bordeaux a toujours eu foi en ses destinées

coloniales. Elle fut sous l'ancien régime, la

Amériques.
que équatoriale, l'Afrique occidentale y sont
r.hP7 1c~ C' (3-31 riîST* TtniMooiir nn'nlTchez elles. C'est par Bordeaux qu'elles con¬
naissent et aiment la France, c'est pî
que la France les aime et les connaît.

Leministre descolonies
à Bordeaux

La mission américaine à l'hôtel de ville
Après le déjeuner, la mission américaine,

ayant à sa tête M. Maurice Damour, député
des Landes, et. son président Hon. Mac Dou-
gall Hawkes, s'est rendue à. l'hôtel de ville,
où elle a été reçue par le maire entouré des
membres de la municipalité, dans la salle
des séances du Conseil.
Le président a exprimé au maire sa recon¬

naissance pour l'accueil fait par Bordeaux
à la mission et, en hommage de gratitude,
a remis au maire la médaille de l'Institut
français de New-York. Cette médaillé repré¬
sente Jeanne d'Arc personnifiant la France.
Le maire a chaleureusement remercié M.

Mac Dougall Hawkes, ajoutant que Bordeaux
s'etf^cera de resserrer les liens d'amitié et
d'affection qui l'unissent aux Etats-Unis.

La mission à la Faculté de médecine
A cinq heures trente, la mission a été reçue

à la Faculté de médecine par M. le Recteur el
les membres de l'Université de Bordeaux.
Parmi les personnalités présentes, nous

avons remarqué M. Thamin, recteur; Sigalas,
doyen de la Faculté de médecine; Radet, doyen
de la Faculté des lettres; Monnier, doyen de
la Faculté de droit, et un grand nombre de
personnalités du corps enseignant.
Un Champagne d'honneur a été offert ù la

mission alliée M. Thamin a pris ensuite la
parole et, avec son éloquence habituelle et son
autorité, montré l'intérêt du développement
des rapports intellectuels entre les deux gran¬
des républiques. Certaines organisations —
comme l'Association générale et le Cercle In¬
ternational des étudiants — travaillent déjà
à cette œuvre. Lenrs efforts doivent être en¬
couragés.
Les membres de la mission américaine ont

exprimé leur gratitude pour l'accueil cordial
reçu par eux dans notre ville, dont ils empor¬
teront le plus agréable souvenir.

Â l'Institut colonial
A quatre heures e* demie, M. Henry Simon a

été reçu à l'Institut Colonial, rue Esprit-des-
Lois, par le comité et les membres de ce labo¬
rieux groupement. M. J. Maxwell, président de
l'Institut et M. Denis, président de la Section gi¬
rondine de la Ligu# coloniale, ont souhaité la
bienvenue au ministre et montré l'union de ces

groupes avec la Société de géographie qui pour
suit le même but.
Dans une courte et substantielle allocution,

le ministre a promis sa collaboration à l'œuvre
si utile et si féconde poursuivie avec un inlas¬
sable et généreux dévouement par ceux qui le
recevaient.
M. Henry Simon, accompagné du maire, de

MM. Charles Chaumet, J. Maxwell, Vacquier,
Beille, secrétaire général de l'Institut; Denis,
Paul Maurel, U. Gayon, Eugène et Pascal Bu-
han, Raynai et d'autres personnalités, s'est
ensuite rendu au Musée colonial, à la terrasse
du Jardin-Public, où sa visite s'est longuement
prolongée. Ce fut l'occasion de nouvelles félici¬
tations à l'Institut.

Nous vous accueillons, M. le Ministre,
avec d'autant plus de confiance, que vous des¬
cendez d'une longue lignée d'industriels. Vous
savez donc que les Intérêts agricoles, indus¬
triels et commerciaux ne sauraient être sépa¬
rés les uns des autres. Votre sens industriel
vous fait regretter que nous soyons tributai¬
res de l'Equateur, de la Bolivie, au Pérou pour
des milliers de tonnes de corozo, alors que,et j'en appelle à M. le Gouverneur général
Merlin devant qui nous sommes heureux de
nous incliner une fols encore, alors que, dans
le Haut-Sénégal et sur les bords du Niger, on
ne saurait compter les milliers de palmiers,
palmiers doum et roniers qui nous fourni¬
raient à très bon compte le corozo que nous
payions, avant la guerre, 1,000 à 1,100 francs la
tonne.
Avant la guerre nous consommions chaque

année douze millions de mètres cubes de bols
d'œuvre, dont quatre millions venaient de l'é¬
tranger. Les forêts de France ne peuvent plus
nous fournir que six millions de mètres cubes
de bois. Nous devons faire appel, pour le reste,à nos colonies, qui sont en mesure de nous
fournir pendant 250 ans, ce que nous leur ré¬
clamons à cet égard.
Les industriels français préoccupés de la re¬

constitution des pays envahis seront heureux
de recevoir de vous cette assurance, car c'est
votre magnifique discours du 9 juillet 1918 au
Sénat que Je rappelle ici.
Aussi bien nulle crainte ne saurait nous re

tenir. Les produits de nos colonies ne risquent
pas de concurrencer ceux de la mère-patrie.
Leurs richesses agricoles n'en sont que le mer.
vellleux complément. Mais, lè-has comme Ici,
nous entendons Inaugurer des méthodes nou
velles. Nous faisons appel à la bonne volonté,
â l'expérience de tous. Et, permettez-moi, en
le disant, de tourner mes yeux vers les mem¬
bres de cette mission de rapprochement éco¬
nomique franco-américain, que nous avons lè
plaisir de recevoir ici ce soir. Je leur expri¬
me l'assurance de notre amitié sincère et le
désir d'une collaboration fraternelle, dont
nous voulons chercher ensemble le mode.
Je veux aussi saluer mes collègues de la ré¬

gion économique du Sud-Ouest qui ont bleu
voulu se joindre â nous. Notre foire est bien
la foire de la région tout entière et leur pré¬
sence Ici est une véritable déclaration de l'In¬
térêt que les questions coloniales offrent pour
eux.
Bordeaux est prêt â renouveler le magnifi¬

que effort qui, sous le règDe de Louis XVI, nous
valut une splendeur sans pareille. Les Bonafe,
les Balguerle, les Journu-Auber, les Nairao
vont revivre. Ils vont reprendre ces routes de
l'Atlantloue que sillonnaient leurs navires. Us
iront encore, d'un cœur joyeux, décharger
l'eurs riches cargaisons aux vieux ports de
Baltimore, de New-York et de Boston.
Plus près de nous, et plus riches encore, ils

trouveront de nouvelles colonies, de nouvelles
Saint-Domingue, et Bordeaux redeviendra ce
qu'il est par nature, la capitale coloniale de
la plus grande France.
Pour terminer. Je lève mon verre à la foire

de Bordeaux.

LE MINISTRE

M. Henry Simon répond en même temps
au discours que vient de prononcer M. D.
Guestier et aux paroles que lui a adressées
M. Chaumet au déjeuner du Grand-Théâtre.
Le ministre des colonies remercie tout

d'abord la Chambre de commerce, la ville
de Bordeaux, le Comité de la foire pour les
réceptions pleines de charme et de somptuo¬
sité qui lui ont été réservées.
Puis avec une sincérité qui produit- une

vive impression, il promet de collaborer
s de tout son cœur, ae toute son âme », à
l'œuvre poursuivie par la Chambre de com¬
merce de Bordeaux, dont l'œuvre se lie à
l'histoire coloniale de Bordeaux. « Le devoir
du gouvernement, dit-il, est de s'inspirer
des avis d'une compagnie comme la vôtre. »
M. Henry Simon déclare qu'il répondra à

l'invitation, aux desiderata que lui a expri¬
més M. Charles Chaumet (applaudisse¬
ments), et que d'autre part le gouvernement
comprend les devoirs qui lui incombent
dans la paix. Il n'y faillira pas.
Le programme du gouvernement d'au¬

jourd'hui comme du gouvernement de de¬
main est de se conformer à l'exemple donné
pendant la guerre et de faire l'union de
toutes les classes, de toutes les bonnes vo¬
lontés.
En quittant Bordeaux, le ministre empor¬

tera des souvenirs reconnaissants. 11 répète
aveq émotion qu'il part profondément tou¬
ché de l'accueil qu'il a reçu, et lève son ver¬
re à la ville de Bordeaux, à la Chambre de
commerce. (Bravos unanimes.)
Comme elle l'avait fait h l'hôtel de ville, la

mission américaine ù remis à M. Guestier, qui
l'a vivement remerciée, une médaille, en témoi¬
gnage de reconnaissance pour l'accueil que lui
a réservé la Chambre de commerce.

Au Grand-Théâtre
Le ministre, en sortant du Palais de la Bour¬

se, est allé au Grand-Théâtre, où le maire l'a
reçu dans la loge municipale. Les artistes de la
Comédie-Française jouaient « l'Abbé Constan¬
tin ».

Départ du ministre
M. Henry Simon a quitté Bordeaux dimanche

matin à sept heures pour se rendre dans le
Tarn. Bordeaux conservera le plus sympathi¬
que souvenir de sa visite et n'oubliera pas ses
bonnes promesses.

La participation américaine à la foire
de Bordeaux

Le lieutenant J. A. Simmons, chef du service
d'éducation agricole de la 2e section de la base
américaine, nous fait part des conditions dans
lesquelles le gouvernement des Etats-Unis coo¬
père au point de vue agricole à la Foire de Bor¬
deaux.
Au moment où furent créés les centres d'édu¬

cation agricoles de l'armée américaine en Fran¬
ce, il fut demandé au gouvernement de Wash¬
ington de collaborer à l'action de ces centres
en participant â la Foire de Bordeaux. La ré¬
ponse fut l'organisation de quatre expositions
pour les plus grands centres de troupes améri¬
caines, dont Bordeaux.
Grâce à la coopération de l'administration de

la Foire de Bordeaux, le nécessaire a été fait
pour présenter cette exposition de façon con¬
venable sur la place des Quinconces, dans des
tentes aménagées à cet effet.
Cette exposition est considérée par les auto¬

rités américaines comme de grande valeur au
point de vue éducatif pour les soldats améri¬
cains s'intéressant à l'agriculture. Elles esti¬
ment aussi que les autorités françaises la dé¬
sirent à cause de son utilité évidente pour le
peuple français, qui pourra ainsi examiner de
très près les systèmes américains d'agriculture
et les différents types de produits américains.

Essais de tracteurs
La Chambre syndical® de motoculture ayant

décidé d'interdire à ses adhérents de prendre
part, sans autorisation spéciale, aux essais de
tracteurs, certaines machines ne pourront pren¬
dre part aux essais organisés par ta Foire de
Bordeaux, les 1er, 2 et 3 juin.

Dans ces conditions, le Comité de la Foire
décide de reporter ses essais à la seconde se¬
maine de la Foire.
Les essais auront donc lieu les 10 et 11 Jiitn.

« r

L'Ameublement Général de Bordeaux a te¬
nu à affirmer une fols de plus la réputation
attachée à ses magasins de la rue Sainte-
Catherine, 34, dans ses trois stands à la
Foire. Cette puissante Société présente aux
yeux émerveillés des visiteurs une chambre,
Un salon et une salle à manger où l'art le
plus pur s'allie à l'élégance et au bon goût
les plus raffinés.
Nous sommes heureux de lui rendre un

hommage sincère d'admiration.

PLAGE .ARCACHON - FORET
Grande banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. ig h. 30; Arc. 19 h. 65.
Arcachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS lias PLUS G0NF0RTABLES
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llGion eat[oni|edes combattants
SECTION DU SUD-OUEST

. ts, rue de Ruat, Bordeaux

^ Troisième liste de souscriptions "t
"Gounoutlhou et Chapon, 1,000 fr.; Calvé frè¬
res, 100 fr.; Moreau, 117, rue du Palals-Gallien,
100 fr.; J. Lavigne et son personnel (confection-
lingerie), 100 fr., docteur Gého, 100 fr.; Du-boscq
frères, exploitation forestière, 100 fr.; Amer Pi-
Con, 100 fr. ; A. Ducos, ohaussures, 100 fr. ; A.
Corner, Talence, 100 fr.; André Etchegoyen, 100
■fr.l Augê, hôtel de Bayonne, 50 fr.; établisse¬
ment la Grosse-Caoche, 50 fr.; établissement
Paris-Bordeaux, 50 fr.; établissement Magasin-
Vert, 50 fr.; établissement la Belle-Jardinière,
50 fr.; établissement le Louvre d.e Bordeaux,
50 fr.; établissement la Samaritaine, 50 fr.; éta¬
blissement Grassln « Aux Quatre-Frères », 50
francs; établissement Peugeot frères, 50 fr.;
établissement H. Denis, mercerie, 50 fr.; Mau¬
rice Autchisky, 50 fr.; Cnln, entreprise de pein¬
ture, 50 fr.; A. Bardet, négociant, 50 fr.; Ano¬
nyme, 50 fr. ; Noël frères, forges, 50 fr.; Impri¬
merie Delmas, 50 fr.; restaurant de Paris, 50 fr.;
restaurant du Chapeau-Rouge, 50 fr.; hôtel
Métropole, 50 fr.; Rulhe, café de Tesseln, 50 fr.;
Thiéry alnê, 50 fr.; Plazanet, 50 fr.; André
A'.lard, assurances, 60 fr.; J. Allard, Industriel,
maréohal des logis au 258e d'artillerie, 50 fr.;
Regourd, industriel, 30 fr.; hôtel Continental,
30 fr.; Videau et fils, négociants, 30 fr.; Négre-
vergne, parapluies, 20 fr. ; Visuier, carrossier,
20 fr.; Bassard, industriel, 25 fr.; Jacques de
Bethman, 20 fr.; Ésquerré fils, bijoutier, 20 fr.;
Joquel, industriel, 25 fr. ; Adrien Bordes, 20 fr. ;
café de la Concorde, 20 fr.; hôtel de Normandie,
20 fr.; Au Beau Soleil de Victor-Hugo, 25 fr.;
établissement la Dame-Blanche, 25 fr. ; Cattler,
25 fr.; J. Dauret, 20 fr.; Jeanne Lalaure, 25 fr.;
établissement Petit-Paris, 20 fr.; hôtel Régina,
20 fr.; hôtel Franc-Comtois, 25 fr.; Chadourne,
20 fr.; restaurant Pey-Berland, 30 fr.; Fournler-
Mayssonave, 25 fr.; Ch. Têvis, 20 fr.; maison
Faret, 20 fr.; Lacaze et Ducreux, 25 fr.; Hour-
siangou, 20 fr.; Brossier, notaire, 25 fr.; Ano¬
nyme, 25 fr.; Lizette Albert, 20 fr.; René La-
cliace, 20 fr.; Cie Afrique occidentale, 15 fr.;
Renaud, 10 fr. ; Castres, chiffons, 10 fr. ; Rèche,
chiffons, 10 fr. ; Pichet, chiffons, 10 fr. ; Capde-
vielle, négociant, 10 fr.; Bardet, négociant,
10 fr. ; II. Rodel, 10 fr. ; Souliés et fils, négo¬
ciants, 10 fr. ; Dubarry et Châtelain, 10 fr. ; Mer¬
le, mécanicien, 10 fr.; Pascaud, entrep. de plâ-
trerle, 10 fr. ; L. D. et F. D., 10 fr. ; M. H. Petit,
10 fr.; Etchart, 10 fr.; de Traversay, 10 fr.;
Rollond et PlUaln, de Tours, 10 fr.; Tourillon,
garage, 10 fr.; G. Mollna, 10 fr.; café Montes¬
quieu, 10 fr. ; A. Mourrigué, 10 fr. ; Barreyre et
Fraquln. 10 fr.: café Richelieu, 10 fr.; Ano¬
nyme, 10 fr.; Sicart, 10 fr.; restaurant de la
Perdrix, 10 fr.; Réginle, 10 fr.; Bordenave, 10 fr.;
Léon Bec, 10 fr.; restaurant Italien Savagllo,
10 fr.; L'alouette Eskradana, 10 fr.; hôtel Cla¬
vel, 10 fr. ; café Français, 10 fr. ; André Prévôt,
10 rr.; Meyzle, garçon de bureau, 5 fr.; Bagnè-
res, 5 fr.; Anis del Oso, 5 fr.; veuve Garnot,
5 fr. ; Lacour, 5 fr. ; Peyroullet-Lachapelle, 10
francs; Descoutrlaux, 1 rr.; Petit. 2 fr.; E. Tru-
met, 2 fr.; Deler, 2 rr.; Lespinasse, 2 fr.; Du-
boué, mécanicien, 5 fr.; Trébucq, 2 rr.; Gritton,
5 fr.; Girard Olivier, 5 fr.; Poinson, 5 fr.; Ber¬
trand, 5 fr.; Lcscarboura, 5 fr.; M. Vergne.
2 fr.; Cazenave, 3 fr.; Anonyme, 2 fr.; Crfsto-
bal, 5 fr.; Gerbay, 5 fr.; Olivier Jean, 2 fr.;
Besson, 5 fr.; Estèle, 5 fr.; café Tortonl, 5 fr.;
Labrousse, 5 fr. ; E. Gulllon, 5 fr.; Gaston La-
porte, 5 fr.; Burland, 5 fr.; Bellonne, 5 fr.;
Adrien Coutier, 5 fr.; Delpy, 5 fr.; Grand gara-

fe Saint-Maur, 5 fr.; café des Grands-Hommes,fr.; hôtel Jeanne-d'Arc, 5 fr.; Anonyme, 5 fr.;
Bertrand, 5 fr.; Dufau, 5 fr.; café National,
5 fr.; P. Level, 5 fr.; Dupré, 5 fr.; Costault,
fr.; Estrade, 3 fr.; Calmette, 5 fr.; Rtvassou,

^ fr.; Goublot, 5 fr.; Barle, 5 fr.; Saubusse,
5 fr.; M. Granpi&re, 3 fr.; M. Descosse, 2 fr.;*

outte, 10 rr.; B. Hauret, entrepôts, 10 fr.;
RouX, 2 fr.; Valmler frères, constructeurs,
5 fr.; Ichouartz, 10 fr.; Redon, 5 fr.; Vialla,
10 fr.; Labouchède, l fr.: Delas, 1 fr. ~ Total
de la 3e liste,. 4,437 fr. — Total des Ire et 2e lis¬
tes réunie^, a,621 fr. — Total général au 24 mai,
14,058 fr.

L'Union nationale des combattants donnera
dimanche 1er Juin, ù vingt heures trente, dans
le grand amphithéâtre de l'Athénée, sa pre¬
mière grande conférence : « Après la victoire.
Le retour au foyer, » par MM. Elle de Sèze,
du Me R. I., et René Caillier, du 2i2e R. I.,
avocats à la cour d'appel de Bordeaux, mem¬
bres du comité de l'U. N. C.
M. le Maire de la ville de Bordeaux présidera

cette importante réunion, à laquelle les nota¬
bilités de la région sont instamment priées
d'assister.

Cercle National
La causerie de M. le docteur Pousson. sur

l'Hôpital moderne a brillamment clôturé la pre¬
mière série des conférences. Devant un audi¬
toire d'élite, I'éminent professeur a exposé
ce qu'on peut attendre d'un hôpital organisé
selon les derniers progrès de la technique mo¬
derne. Centre d'hospitalisation et de puéricul¬
ture, il peut être aussi dans un siège d'Universi¬
té le complément indispensable de la chaire et
de l'amphithéâtre. >
Le docteur Pousson a non sans émotion sou¬

ligné avec que] sentiment de tristesse nos pro¬
fesseurs pouvaient être amenés à faire la com¬
paraison entre nos organisations hospitalières
et celles de l'étranger, en particulier ae l'Alle¬
magne et des pays Scandinaves. Les hôpitaux
de Berlin, de Hambourg, de Copenhague, par
leur étendue, leurs installations techniques, la
profusion de fleurs et d'arbres qui les entou¬
rent, son» de véritables modèles. La France
possède maintenant une de ces merveilles. C'est
l'hôpital de Strasbourg, qui couvre trente-six
hectares, alors que pour une population supé¬
rieure, notre hôpital Saint-André doit se con¬
tenter de trois.
il y a pour nos municipalités un gros effort à

faire. Portons nos établissements hospitaliers
â la périphérie des villes où le hon marché re¬
latif des terrrains permet un aménagement lar¬
ge des locaux et des installations de jardins et
d'arbres nombreux. A Bordeaux, la question
parait pn bonne voie, mais il faut agir sans
différer davantage les réalisations nécessaires.

gros poisson pesant au-dessus de 2 kilos, 2 fr.
70. le kilo. — Figues, l fr. 40 le kilo; beurre,
t fr. 25 le quart.

Conférence dé HS. Capus
L'Association girondine d!u « Mérite agri¬

cole » rappelle à ses membres et à ses amis
et les prie d'assister â l'intéressante confé¬
rence publique, qui sera faite sous ses auspi¬
ces, lundi prochain 2 juin, à quatorze heures,
à l'Athénée, par M. J. Capus, qui parlera des
« problèmes sociaux de l'agriculture et des
moyens pratiques pour les résoudre ».
Des places seront réservées aux porteurs

d'invitation et aux membres de l'Associatien
sur la présentation de leur convocation.
Assemblée générale à l'issue de la conféren¬

ce.

Sûreté générale
M. Farfals, commissaire de police, chef de

la Sûreté à Bordeaux, passe à Rouen.
M. Fanjoux, commissaire de police de pre¬

mière classe, passe à Bordeaux.
M Lagardère, commissaire de police de

première classe à Bordeaux, passe à Roubaix.
M. Cornuau, commissaire central de police de

première classe à Rochefort-, est nommé com¬
missaire de police de première classe à Bor¬
deaux.
M. Ottavi, commissaire de police, classe ex¬

ceptionnelle. à Bordeaux, est chargé des fonc¬
tions de chef de la Sûreté, même résidence, en
remplace lient de M. Farfals.

Foire de Bordeaux
M. Aupln, directeur du CRAND HOTEL

FRANQAIS, 12, rue du Temple, à Bordeaux,
prévient ses clients qu'il a installé l'eau cou.
rante chaude et froide dans toutes ses cham¬
bres, appartements avec cabinets de toilette,
bains et W.-C. dernier confort moderne.

Un coup de revolver
»Un malheureux accident s'est produit samedi,
vers quatre heures de l'après-midi, dans un ca¬
fé rue Fondaudège.
Le nommé List, sergent de l'infanterie colo¬

niale, montrait à un soldat américain le mé¬
canisme d'un revolver qu'il venait d'acheter.
L'arme était chargée. Le sous-officier, ayant in¬
volontairement pressé la gâchette, le coup par¬
tit et la balle atteignit le soldat américain. Ce
dernier a été transporté à l'hôpital Saint-An¬
dré. Son état, par bonheur, ne semble pas très
grave.
List a été remis â la place.

Assaillie par un nègre
Mme Bagon, employée aux tramways, pas¬

sait nuitamment boulevard Antoine-Gautier
quand, à l'angle dfe la me d'Arès, elle fut as¬
saillie par un nègre, qui la renversa sur la
chaussée et lui arracha ensuite sa sacoche dans
laquelle était une somme de 3 fr. 50 Après
quoi, le malhaiteur détala.
L'employée a pu regagner son domicile,

rue Bataifiey, 6. La police a été saisie de celte
alfaire.

ALHAMBRA-TÏIEATRE

Lundi, première « Fantasio-Bordelais », re¬
vue de MM. Pierre Demarge et Durs Gérard.

ALCAXAR

Immense succès de Carmen Vildez, la créa¬
trice do tant de valses célèbres. Une heure de
fou rire avec « la Rosière de la Baranquine »
et " la Gran Corrida ». — Location sans frais
au théâtre.

SS S® 353
DIMANCHE 1« JUIN

GRAND-THEATRE. - 8 h. 30 : « La Paix chez
soi »; « L'Aventurière »; « L'Eté de la Saint-
Martin », avec la Comédie-Française.

FRANÇAIS. — 8 h. 30: «Les Huguenots».
APOLLO. — 8 h. 30: « Les Saltimbanques ».
BOUFFES. — 8 h. 30: Les Soirées d'Art.
TRIANON. 8 h. 45 : « Voilà l » revlie.
SCALA. — 8 h. 30: « La Revue de la Scala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30: «Bordeaux-Printemps»,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : t Vas-y, petit ! » revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

CHROMgUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot irMal-te », venant du Havre, est monté â Pâulllac

samedi matin. Ce vapeur, qui doit quitter cesUTVDATltûTvaûnf o î r» ônco n tyw,» 4 ^ »_ —

Brés:
quelque:
311 et la Plata. aour

PETITE CHRONIQUE
VIEILLARD DISPARU. — Un vieillard de

8(5 ans. hospitalisé à l'asile Pellegrin, a dis¬
paru de cet établissement depuis huit jours.
Signalement : Costume veston noir, cha¬

peau melon noir, chaussé de sandales, chau¬
ve et sans barbe. Prière d'aviser l'établisse¬
ment.

chrqnique'du palais
A L'INSTRUCTION

L'assassinat de Labarde
QUATRE INCULPES AU FORT DU HA

En vertu d'instructions données mercredi
soir par M. le iuge d'instruction Rochoux, la
gendarmerie a transféré samedi matin à Bor¬
deaux la femme, Thibault, sa fille Hélène, son
fils Aurôlien et le réfugié Théodore Ruffin,
arrêtés ù Labarde pouf assassinat et compli¬
cité. Ces quatre inculpés ont été écroués au fort
du Hâ.
Le Maocain arrêté comme auteur principal

du crime et laissé à la garde de l'autorité mi-
taire, ainsi que deux de ses compatriotes qui
furent tenus au courant de l'assassinat, ne
sera conduit à Bordeaux que dans la matinée
de lundi.
Dans l'après-midi de ce jour-lâ, M. le juge

Rochoux procédera aux premières confronta--
tlons, afin de déterminer la part prise par cha¬
cun des inculpés dans l'assassinat du cultiva¬
teur Thibault. Les aveux du réfugié Ruffin,
de la femme Thibault et de ses enfants parais¬
sant sincères et complets; l'instruction de l'af¬
faire pourrait être terminée assez rapidement,
puisqu'il Importe seulement d'établir la res¬
ponsabilité incombant â chacun des trois Ma¬
rocains. On espère au parquet que ce procès
pourra être jugé à la session d'assises du mois
de juillet prochain, ou, au plus tard, à la ses¬
sion supplémentaire d'assises, que l'on supoose
devoir être tenue au mois de septembre, en
raison du nombre considérable des affaires cri¬
minelles déjà inscrites â la chambre des mises
en accusation.

, ~zJ-e Paquebot « Hudson » a quitté New-York
le 28 mai, en route pour Bordeaux.
t — Le vapeur « Amlral-Troude » a quitté

i Buenos-Ayres le 26 mal, en route pour le
Brésil, Dakar et Bordeaux.
— Le vapeur s Amiral-Vlllaret-de-Joyeuse »

parti do Bordeaux le 16 mal, est arrivé à Dakar
le 30 courant, eh route pour le Brésil et la
Plata.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬
quebot « Pérou », venant du Havre, est arrivé
ù Swansea le 30 mal, en route pour les Antilles
et Colon (via Bordeaux).

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Flgulg », commandant Simon,

de la Compagnie Générale Transatlantique,
qui avait embarqué ses passagers samedi, à
quatorze heures, a quitté Bordeaux quatre
heures plus tard, â destination de Casablanca.
Par suite de la cessation totale du travail

sur les quais, le navire n'a pu emporter qu'un
chargement très réduit.
A bord, 179 passagers de cabine e't 360 d'en¬

trepont; au nombre des passagers de cabine,
citons : MM. le général Laboria, en voyage
d'études; l'intendant militaire Thouvenalj),
qui se rend à Rabat, et une vingtaine d'offi¬
ciers, retour de congé, qui rejoignent leur
poste.
Ont embarqué gaiement : un détachement

du 1er zouaves, une compagnie du 9e tirail¬
leurs et 9G marins; ces derniers, venus des
ports de Cherbourg, Lorlent et Brest, seront
dirigés sur Casablanca et Medja; ils doivent
faire partie des équipages des navires de prise.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers ù poster le 3 juin pour les destina¬

tions suivantes : Tanger, Kenitra, départ du
paquebot « Mamora », de Marseille, le 5 juin;
Casablanca, Mazagan et la Côte occidentale du
Maroc, départ du paquebot oDoukkala», de
Marseille. le 5 juin; Port-Saïd Djibouti Co¬
lombo, Singapore, Saigon, Vladivostok, corres¬
pondances pour tous les pays de l'Extrême-
Orient, départ du paquebot «Batavia» (M. M.),
Marseille, le 5 juin? Ascension, Sainte-Hélène,
le Dahomey, la Gamble, la Côte d'Ivoire, le
Niger, le Cameroun, Sierra-Leone, l'Afrique du
Sud, l'Afrique orientale, Maurice (via Durban),
voies anglaises; départ de Liverpol le 7 juin.

Réunion des Chambres de commence

de la région
Dimanche matin, ainsi que nous l'avons an¬

noncé, a été tenue, au palais de la Bourse, une
réunion plénière des Chambres de commerce
de la région, dont Bordeaux est la métropole.
M. Paul Maurel, vice-président de la Cnam-

bre de commerce de Bordeaux, présidait cette
réunion, au cours.de laquelle ont été examinées
d'importantes questions intéressant la région.

Révision de la liste électorale
du Conseil de prud'hommes

La révision de la liste électorale du Conseil
do prud'hommes a lieu cette année du 1er au
20 juin.
En conséquence, les demandes d'inscription

sont reçues à la mairie, bureau des listes élec¬
torales, tous les jours, dimanche compris, de
neuf heures à midi, et de deux heures à cinq
heures.

Concours d'admission à l'École
de santé navale

Paris, 31 mai. — Le ministre de la marine
a prescrit l'ouverture d'un concours d'ad¬
mission â l'Ecole principale du service de
santé de la marine de Bordeaux en 1919. Ce
concours aura lieu les U et 12 août 1919 en¬
tre les candidats à 4, 8 et 12 inscriptions, et
16 inscriptions nouveau régime. Des avan¬
tages seront accordés aux étudiants qui ont
été mobilisés pendant la guerre.
Le nombre total des places mises au con¬

cours est de 250 pour la ligne médicinale et
26 pour la ligne pharmaceutique.

Ravitaillement civil
La municipalité fera vendre demain lundi

2 juin courant et jours suivants, des œufs mi¬
rés à raison de 4 fr. 20 la douzaine.
Dans les mêmes martfflés, U sera vendu des

figues, de la morue et du beurre.
Les prix sont fixés : Morue, petit poisson pe¬

sant de 500 grammes et au-dessus, 2 fr. le kilo;
moyen poisson pesant de 1 à 2 kilos, 2 fr. 25;

Ghroniqae théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche 1er Juin, â S h. 30, deuxième repré¬
sentation officielle donnée par la Comédie-
Française Au programme : « La Paix chez
soi, » 1* « Aventurière, » 1' « Eté de la Saint-
Martin, » avec les principaux artistes de la
maison de Molière, ayant à leur tête Mme Cé¬
cile Sorel et M. de Féraudy.
L'ouverture des portes aura lieu â 7 h. 45.
Service de ventilation perfectionné, mainte¬

nant une atmosphère fraîche dans la salle.
Places de 12 fr. à 2 fr. Location ouverte sous

le péristyle du théâtre. Service spécial de tram¬
ways à la fin du spectacle.

C'est Irrévocablement- le .Jeudi 5 Juin que
commenceront au Grand-Théâtre de Bordeaux
les représentations organisées par M. Hertz,
directeur du Théâtre de la Porte-Saint-Martin.
Le répertoire se composera „■ de «l'Aiglon»,
«Cyrano de Bergerac», «la Dame aux Camé¬
lias », etc. Ces chefs-d'œuvre du théâtre con¬
temporain seront interprétés par Mlle Andrée
Méry, qui nous a fourni si souvent l'occasion
d'applaudir son vif talent; MM. Damorès, Jean
Duval, Bourdel, Merlin; Mmes Marthe Gravi],
Germaine Lix, Jane Calvé, etc. Nous sommes
persuadé que l'annonce de ces représentations
suffira pour attirer au Grand-Théâtre une
foule de connaisseurs bordelais désireux d'en¬
tendre de belles pièces remarquablement in¬
terprétées.
Le prix des places a été fixé comme suit :

Loges-baignoires et loges-salons, 12 fr.;- fau¬
teuils d'orchestre et de Ire galerie, 10 fr. ;
faut-euils de parterre et 1er balcon, 7 fr.;
second balcon, 5 fr.; amphithéâtre, 1er rang,
2 fr.; autres rangs, 1 fr. 50. Location sans aug¬mentation de prix, ouverte à partir de lundi
matin neuf heures au péristyle du théâtre.

FRANÇAIS LYRIQUE
Lundi 2 juin et le mercredi 4 juin, deux con¬

certs de g'ala, avec Mlle Napierkowska, de l'O¬
péra, dans « les Danses esDagnoles » (Grana-
dos), «le Cygne», de Camille Saint-Saêns, et
«les Suites de Danses romantiques», de Sc/hu-
bert, avec Joseph Hollmann et Pierre Maré¬
chal, pianiste, 1er prix du Conservatoire, con¬
cours 1917.
Mardi 3 Juin, gata. Fatlcantl, le célèbre bary¬

ton italien de Milan, qui chantera en italien
« Rlgoletto », avec Campagnola, de l'Opéra, et
Mlle Ritter Ciampi, de l'Opéra-Comique.

APOLLO-THEATRE

Mardi, mercredi en soirée, jeudi en matinée
et soirée, « les Mousquetaires ^u Couvent »,
avec F. Caruso, A. Ohambon, Lucy Raymond,
Lya Ceddès, René Gamy, D. Bédué, Mme Le-
jeune, Mme Viannet.
Vendredi, samedi en soirée, dimanche en

matinée et soirée. « Miss Helyett », avec le con¬
cours de Mme Tariol-Bauqé.
Lundi, deuxième fête de Pentecôte, en ma¬

tinée et soirée, « la Cocarde de Mimi-Pinson »,
avec le concours des artistes qui ont créé la
pièce à Bordeaux.

THEATRE DES BOUFFES

A l'occasion de la Foire, la troupe de comé¬
die interprétera à partir» du mardi 3, «la Da¬
me du Cinéma », l'hilarant vaudeville en trois
actes, de Nancey et Rioux, avec les excellents
artistes .parisiens Mme Renée Varennes, Maud
Lafont, Jonneval et Lyzedey, MM. Georges Dé¬
lateur, Marc Derrls, Royer et Alazet-, Le pu¬
blic fera fête à la pièce et aux interprètes. « La
Dame du Cinéma » tous les soirs à 8 h. 30, avec
doux matinées seulement Jeudi et dimanche.

TRIANON

Esther Lekaln oh-ante au Trlanon. La célèbre
dlvette, au répertoire exquis, ù la diction in¬
comparable, obtient un véritable triomphe. La
revue « Voilà ! » est Jouée avec toutes les scè¬
nes nouvelles, qui sont régulièrement bissées.
— Mardi, débuts de la jolie et amusante ex¬
centrique Darcilly, qui vient pour la première
fois ù Bordeaux. — Jeudi, troisième matinée
de famille. — Vendredi, scènes nouvelles, Im¬
portants débuts. — Louer rue Franklin.

Est'CO • - Ouilmai
n existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX 6 BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes (es Pharmacies. -*• Prix. CÏ5

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-

GLACIERS.— Syndiqués et non syndiqués sont
priés d'assister â la grande réunion-conférence
corporativo du lundi 2 juin, à huit, heures et
demie du soir, à la Bourse du travail. Le cama.
rade Bardy traitera des avantages du syndi¬
calisme, des lois ouvrières et des revendica¬
tions.
ASSOCIATION GENERALE DES ETUDIANTS

— Les étudiants membres de l'Association gé¬
nérale sont Invités à assister â l'assemblée gé¬
nérale ordinaire qui aura lieu le mercredi 4
jtflh, à 20 h. 30, dans le grand amphithéâtre de
l'Athénée, 33, rue des Trols-Conlls. — Ordre du
jour: Elections au conseil de la mutualité;
rapport général sur les travaux exécutés par
l'A. pendant l'exercice 1018-19. Le droit de vote
et l'usage du droit de vote considéré par les
étudiants comme un moyen d'action dans la
défense de leur intérêt corporatif. Questions
diverses.

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de
vaccinations et revaccinations publiques et
gratuites aura lieu le jeudi 5 juin courant, à
l'Athénée, 53, rue des Tr0is-47on!ls, de -2 heures
â 4 heures.

ARRET D'EAU. — Par suite (les travaux de
fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau
de la ville, il sera fait, pendant la journée de
mardi 3 juin; de 7 heures du matin à 6 heures
du soir, un arrêt d'eau cours dq Médoc (du
Cours Balguerle-Stuttenberg au cours Saint-
Louis).
SYNDICAT AMICAL DES OUVRIERS COIF¬

FEURS-POSTICHEURS DE BORDEAUX ET DU
SUD-OUEST. — Le Syndicat convoque tous les
ouvriers coiffeurs, syndiqués ou non, à une
répnion générale lundi 2 juin, à 19 heures, à
la Bourse du travail.

EAUX-BOURSES, près PAU
Guérlson certaine des affections de : Gorge, Nez,
Rhumes, Grippes, Bronchites, catarrhes, Asthme,
Anémie, attestent Trousseau, Pidoux, fandcmzy

et autres célèbres médecins.
BAI TOXIQUES DE L» GUERRE ET SUITES S

Ds nombreux soldats ravoris i l'Hôpital Militaire des
Eaux-Bonnes y ont été ijnérls par le traitement thermal.
ETABLISSEMENTS THERMAUX RENOVES
mervbîi.lsuses promenades horizontales

Casino, hôtels des Princes,hôleldas Thermes, oaverts et gérés
par l'Etablissement Thermal. — S'y adresser. — Autos a la gare.

SfATloTdes EAUX-CHAUDES
Située i six kilomètres fies Eaux-Bonnes, réputée pour la

js4ri8on fies Rhumatismes et fies Maladies des Femmes.
SERVICE D'AUTOS et VOITURES entre les denx Stations flurmalas.

ETAT CIVIL
DECES du 31 ma!

Marie Ottonello, 39 ans, rue Morlon, 19.
Jean Dourdannes, 42 ans, place Simiot, 23.
Marie-Hargous, 46 ans, rue Hohoré-Tessier, 8.
Mme Destanque, 57 ans, rue du Hâ, 68.
Veuve Mendy, 69 ans, rue des Bouviers, 10.
Veuve Dorin, 72 ans, rue Tlllet, 59.
François Papinet, 78 ans, r. David-johnston, 98.
Nicolas Fortin, 79 ans, cours de l'Argonne, 118.
Marie Saint-Marc, 80 ans, rue Mably, 20.

naui/ni CIlkltDDC M- et M™ Albert
wUrtVUI rUnCunC Tisseyre, Mmo E.
Pailhas, M" A. Pailhas, M»°« Lemon-nier, M""
L. Ricard et ses fils, Mm» F. Delol et ses en¬
fants, Mm» L. Cimetière et ses enfants, M. et
Mm» g. Grenoilheau et leurs enfants, les fa¬
milles E. Guilller, Etchebarne-, Dublaix, E.
Ouy, de Barreyrac, de Laurière et Noguey
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M'1» Claire SAINT-MARC,
leur sœur, belle-sœur, cousine germaine et
cousine, qui auront lieu le lundi 2 juin, en
l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue

Mably, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf hepres trois quarts.
Pompes funèbres générales, l!l, c. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS KVi'JMarguerite Albert, Mme ct M. F. Face et leur«
enfants, les familles Galau, Latapie, Laclette
Beauxis. Sénamaud, Tlllet, Cazala, Gêlédan'
Tories, Boueyries ct Dubreuil remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur on»
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri ALBERT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de\
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Les messes ont été dites dans la plu#

stricte intimité.

DCMCDriEfc!3£&3TQ Les famines H. TourntmCnulËrcliuri i o ré, O. Dessombs, Pi-
très, Pezeu, Dejean, Joanne, Ducasss, Duthil
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistée,-
aux obsèques de

Mm® veuve RAILLAG, née Mario PITRES,
ainsi que celles qui leur ont témoigné leufl
sympathie dans cette douloureuse clroonstan-.'
ce. Les messes seront dites dans l'Intimité.
Pompes funèbres générales. itl,c.rAlsaee-Zorraine<

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Jean Audebert, le commandant E. Aud»-

bert, chevalier de la Légion d'honneur; M. et
mm» P. Audebert, m. le docteur J.-L. Audebert,
professeur à la Faculté de médecine de Tou-.
fouse, et Mm» j.-l. Audebert; M. Louis Aude»;
bert, mobilisé; M"» Angèle Audebert, Mm» yeu-j
ve A. Aubrée, M. et Mmo Albert Aubrée, les fa«.
milles Ramblé, Nadeau et Cbalgneau remer-!
rient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mm» yeuve Emile AUDEBERT, née GUERIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que les messes'
ont été dites dans l'intimité pour le repos d»
son âme.
Pompes funèbres générales, m. c. 'Alsace-Lorraine.

COIFFURES de villeet Ce soirées,ondulations, coif¬
fures p'photographie chez Henry, 46,Chapeau-Rouge

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du
jour
ALCOOLS. — Bôziers, le 30 mal 1919. — Cota

officielle. — 3/6 de vin 86°, 850 fr. — Eau-de-vl»
dé marc de Bêzlers 62», 525 fr. l'hecto no, pril
chez le bouilleur, tous frais en sus.
CACAOS. — Londres, le 29 mal. — On cotei

Trlnltad sur place disponible, 122/6: Accra â
l'exportation, 92/0. Tendance soutenue.
CAFES, -i New-York, îfe 31 mal. — Marché

clos.
Rio-de-Janelro, 30 mal. — Recettes do Jour,

WXM (6,000). — Change sur Londres, 14 tt (14
5/3). — Prix du Rio n. 7, 13,150 (13,130). — Stook.
534,000 (529,000).
Santos,

,j0,000). — , i .A u,

2,754,000 (2,856,000).
Sao-Paulo, 30 mal. — Recettes du Jour, 24,000

(18,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 30 mal. — On

cote en clôture: Plantation Crêpe n. 1 dispo¬
nible, 22 3/4 (22 1/4); Para dur disponible,
29 1/4 (29 1/4).
Paris. 31 mal. — On cote: Plantation, 6.75

(6.80); livrable, 6.9G (6.90); Para, 8.25 (8.25) a
Congo noir, 5.25 (5.25); Congo rouge, 5 (5>j
Soudan, 6 (5.80).
Allure soutenue. Affaires faciles.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 30 maL.

— Marché clos. -

Blés et farines. — New-York, 30 mal. — Mar¬
ché clcs
Maïs (au bushel en francs). — Chicago, 31

mai, 26.39 (25.64); sur juillet, 24.44 (24.80); sur
septembre, 23.20 (22.98).

mal. — Recettes du jour, 23,000
(20,000). - Prix dû n. 7, 13,800 (13,800). — Stock,

Argent. — Londres, 30 mal. —«

p. 1/4 '

m

METAUX.
En barres, 52 p. 1/4 (52 tt).
Cuivre. — Paris, 30 mai. — Rouge en plan,

ches, 407; en tubes, 477; demi-rouge en plan¬
ches, 436.
Cote officielle: A' l'acquitté, les 100 kilos en

lingots pour laiton, 258 (262) ; én cathodes,
258 (262). ;
Etain. — Paris, 30 mal. —Cote officielle: Dé¬

troit, 740 (785); Cornouailles, 708 (750).
Plomb. — Paris, 30 mal. — En feuilles on

laminé, 139. Cote officielle 82.25.
Zinc. — Paris, 30 mai. — En feulUM, 270. —

Cote officielle: Bonnes marques, lis (119.25)!
extra pur, 131 (132.25). ' t
Informations. — Marché de Paris en bali

par sympathie avec Londres, où la baisse a
la tendance des Jours derniers.
POTEAUX DE MINES. — Dax, 31 mal (mar-

ché du samedi). — Situation sans changement
sur les cotes pratiquées samedi dernier. — Pas
de mouvement sur BDrdeaux. •:
RESINEUX. — Dax, 31 mal (maiehô du sa*,

medi) :
Térébenthine. — On cote 275 fr., départ.
Brais. — Sans changement.
Colophanes. — Les extras AAA et àu-dessoa

sont offerts à 110 et à 115, mais ne trouvent
point preneurs.
Gemmes de deuxième amasse. — On cote t

335 à 340 fr. la barrique de 340 litres, rendue.
Marché calme.

Londres, 31 mal. — Térébenthine. — Sans
changement. On cote: Disponible, 105 (103);
juin, 101 (101); juin-août, 82 (82)'; julllet-d«c.,
79 1/4 (80 W); sept.-déo., 80 1/4 (80 1/4).
SALAISONS. — Chicago, 31 mal. — Sain¬

doux, 34.50 (34.70); juillet, 32.50 (32.15); septem¬
bre, 31.90 (31.45).
Porcs 56 (56); Juillet, 51,25 (49.60).
Ribs, 30 (30); juillet, 27.95 (27.75).
Porcs: Légers, i'ncotê (20) i lourds, tacot*

(20,45).
SUCRES. — New-York, 31 mal. — Marché

clos.
Londres, 30 mai. — Java blanc: Juin, 34

10 w (34 10 h; juillet-septembre, 34/6 (34/6).
F. O. B.
VINS. — Béziers, 29 mal. — Vins rouges, de

83 à 100 fr.; vins rosés, de 85 à 100 fr.: vins
Blancs, de 105 à 125 fr., selon degré, qualité et
condition?,'Fbecto nu, pris chez le réooltant-,
totis frais en sus.

C05JRS ©ES fîHAMfclS*
BOURSE DE PARIS. — Le 81, chande sur t
Londres, 29 43 à 29 55; Espagne, 126 àT28; Hol¬

lande, 241 y2 à 251 y2; Italie, 76 a à 78 14'; New-
York 632 â 637: Suisse, 123 à 125; Suède, 163 à
167; Norvège, 160 à 164; Bruxelles, 96 à 98.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur

Paris :

Madrid, 79 25; Barcelone, 79 30; Lisbonne,
798; Buenos-Ayres (or), 51 5/8; Valparaiso,
10 15/16.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Terrasson, 30 mal.

Notre marché du 28 mal était abondamment
pourvu en légumes frais. 150 quintaux appor¬
tés, ont été vendus 50 fr. les so okilos.
Jours de marché, les mardi. Jeudi et diman¬

che. I
'Arbanats, 31 mai.

Cours du marché de vendredi soir, 60 fr. les
loo kilos.

Cérons, 1er Juin.
. , ipportî. Venti

tives, de 30 à 35 fr. les 50 k:
Samedi soir, nombreux apports. Ventes ac-

...

Objat, 31 mai.
Les apports sont importants, mais beaucoup

moins que les années précédentes, la récolté
étant médiocre. Les cours varient de 100 à
120 fr. les 100 kilos.

SAVON 50k.net, 43q'50; 100k.,210f.; postal
LE d essai 10k. bruts. 28 f.v. gare c.rembl

pliant SAVONNERIE PROVENÇALE, Marseille. St-Just

CONVOI FUNÈBRE M. G. Béranger* et
sa fille, M»» A. Béranger, le commandant Bé-
ranger, officier do la Légion d'honneur. Mm»
Béranger et leurs enfants, les familles Gailly
et Béranger prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob
sèques de

Mm« P.-A. BERANGER, née GAILLY,
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
mardi 3 juin, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 217^

chemin d'Eyslnes, à neuf heures, d'où ie oorq|
voi funèbre partira à neuf heures et demie.
II ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, iSl.c. Alsace-Lorralne.

PAUMA! EIIMÈRBC Les familles Bar-UUfieUî rUNCultk ben. Forge, Lescu-
re, Dardenne, Mesnard et Chastaing prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Antoine-Louis BARBEN,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le lundi 2 juin, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de Saint-

Bruno, à trois heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à quatre heures précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

M. A. AUGIS, 061, rue Jwdaïq-ue, Bor¬
deaux, représentant de la Société anonyme
« LE ZEBRE », informe ea clientèle qu'il1
peut livrer :

LE. NOUVEAU MODÈLE 1919
8 HP, 4 cylindres, bloc moteur 55-105, grais¬
sage sous pression, 4 vitesses, ro-ues amovi¬
bles, les cinq roues garnies de pneus 710x90,
éclairage électrique, mise en route automa¬
tique, suspension CANTILEVER.
TORPÉDO. 3 places Fr. 7,500
CONDUITE INTÉRIEURE, 3 places. 8,250
TORPÉDO, 4 places 8,200
CAMIONNETTE, 250 kilos 7,500
CAMIONNETTE, 500 kilos s,200

10 ANS D'EXISTENCE
Plusieurs milliers de voitures en circulation.

Elles ont fait campagne.
Demandez simplement à tous ceux qui le»

ont oonduites ce qu'ils en pensent.

VALAOIÉ FABRICANT
JOAILLIER

tl, rue Jsan-Jâcques-Bel au 1" Bordeaui
CORBEILLES OE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijoux
anciens et modernes de tons styles

ACHAT 0E OI&BiKTS £1 PIERRES PRÉCIEUSES

La» Directeurt { ». GOUNOlilLHOU
Le Gérant, G. Boucno». — Imprimerie «piaiale

'

Etude de M» POTSSONNET,
notaire â La Rochelle

H VENDRE A L'AMIABLE
i UNE USINE en parfait état de
fonctionnement, à usage de scie¬
rie mécanique et saboterie, sise
m La Rochelle, faubourg de La-
Jfond, comprenant:
Bâtiments couvrant 1,500 mê-

kres environ ; matériel avec scies
'machines à galoches, machine à
vapeur de 18 HP; 2 moteurs élec-
riques de 14 et 15 HP, et maison
l'habitation eontlguë.
iAICAil MEUBLEE A KA.UX-
IHIdUn BONNES . (Basses-
Pyrénées), rue Castellane, n° 3,
sonnue sous le nom d' « Hôtel

1 le Paris », à vendre aux enchè¬
res publiques sur licltatlon, ie
0 -juin 1919, à trois heures, en
•étude de M» RIGOULET, notat-
e â Pau.

T Mise à prix (mobilier com-
ris) : 10,000 francs.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
ÇA INTER-OFFICE ÇA«ïfc ail. de Tourny (i«» étage) vt

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

AAA syphilisSL H B H.. (Guérlson contrôlée).
KM « H WmOliniqae WASSERMANN
\Ly «F 28- "» Vital-Carles. Bi

ÉCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Tîaitelwot en 1 séance

□amiDiBaaiQDiaiaoDipaa'iPaQii

£
J'ACHETE

beaux mobiliers,
bibelots, etc., etc.
— Ecrire : GEOR-
GEON, 23, rue S»-

fcynin, 23, BORDEAUX.

BACHES Hm ROT
■ Vente, Location, Répnratlon

.BACHES D'OCCASIONVour Imperméabiliser vous-mêmes
Employée l'Enduit (boqqs (fépoiés)

,J_A ROYALÉINE
j&, qoai da Bournogne, Un. Tél. 45,38
; Menuisiers et Charrons
dus salaires, logement assuré,

idés par CARDE, usine da
aux-Passerelle. — S'y pré-

ater, quai da La Souys,

UE vends autocam. origine1,600 k., état parfait, facilités,
îibre pour conduire un mois;
il, rue Saint-Hubert, 1, Bordx.
!A V. châssis Diêtrich 20 IIP
r* chaînes, état parfait, 7,000 fr.;1, rue Saint - Hubert, 1, Bordx.

608
iBStnm SérofMrapiqtiS do Sud-Qcast
Bordeaux, 23} cours Intendsnco
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses Illusoires.

e rouîtes marins pour canots,pinasses, gabares. Groupes
êtectrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t<*« applications. Autos
Camions. PneusPalmer. Dlspon.
Usine,24, r.M-Julllet.Talenoa.G"»
nu DEMANDE cheminée tôlo
wn environ 0,50, hauteur 15 m.
L. BLANCHARD, ù Montauban.
CIPIIEQ ET DATTES pourrluUCO BOISSON. L. AUGUS¬
TIN, 20, rue Saint-François, Bdx.

ON DEMANDE «m»»
S'adresser : T9, rue Maren'go, B»

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,16,all.Orléans, Bx. Not»» gratis.
A la Foire: Bâtlm' I, Compt» W.

AV. Feuillards neufs à barri¬ques. Ec. Mirol, Ag. Havas, B»
ROUGE VIN E
I35r VINICOLE NOUVELLE 16

XTRA-. BLAn£
IiVm 27, rue Peyronnet Lt«ii

[TEINTURERIE, 3.r LescureJI Usine LATASTE '
1 T<l. 18,37 ■

Îoufro gris 50 %, soufre pur, 80'100 k.Vaysse, r.Chals.Llbourne

Carbure calcium, 140 1 t» fi"garcs.il ENAULT.LIbourne.Gd»

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

LOCOMOBILE 6 HP, batteuse,botteleuse, moteur 2 HP, fu¬
tailles COUSTE, Touzac (Cil»»).
"ERS feuillards de balles ton¬
nellerie. HENAULT, Libourne.

I'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.
V. mais. b. située R. 3,200, c.
Bayonne. S. Baretaud, Caud»n

ACHET bourrique forte, atte¬lée. Eor. Clorls, Ag.Havas.Bx
s ARÇON mag. et courses, 14/15
X ans, demd«, 20, cours d'Alsace.
PMC1/A! A VENDRE. — S'a-UnCInL (tresser Droguerie,
1, place des Grands-Hommes, 1.

J'ACHÈTE maisons et échoppesde tous prix. Voir ou écrire
P. LOUIS, 41, rue de Madrid, 41.

A' w tente, ferrures, matériel?« épicerie, 43, q. Queyries.
ACHINES A BOIS demandées.

MOTOBLOC, BORDEAUX.

OUVRIERS CHARRONS dem«a.MOTO LEGERE état neuf à
vendre, 85, chemin d'Arès, Bx.

Armée américaine

VENTE AUX ENCHÈRES
de

Chevaux et Mulets
Mercredi 4 juin, â 9 heures :

à ST-ETIENNE-DE-BAIGORRY :
100 animaux

Vendredi 6 juin, à 9 heures i
à SA1NT-JEAN-DÈ-LUZ (B.-P.) :

200 animaux
Au comptant et 8,50 en sus.

M J. DUVAL
commissalre-priseur à Bordeaux.

SAMARITAINE
24, 26 et 28, rue Ste-Catherine, BORDEAUX

Hous avons l'honneur d'Informer noire clientèle que nos Magasins,
â partir du 2 JQIN1919, seront ouverts à 8 h. 30 et fermés h 18 h. 30.

Etude de M» BLONDEAU,
notaire à Bordeaux

GRANDE MAISON ^
dancès à Bordeaux, rue Notre-
Dame, U, encoignure de l'im¬
passe Guestier, à adjuger en
Chambre notaires à Bordeaux.
Mise à prix: 60,000 fr. Le mer¬
credi 4 Juin 1919, à 13 heures. On
traitera de gré à gré. On visite
les mardis et jeudis, de 14 à 16 h.

Ai/C unDE 1° MAISON avecVCnlInE; jard. slt. boul. de
Talence, n» 7, él. sur cave voût.,
r.-de-chauss., l»r étage, 9 pièces,
cab. de toil., véranda, eau, gaz,
électr. ; 2» MAISON, rue Donis-
san, n°12, él. sur caves voûtées,
r.-de-chauss., le» étage, 2 mansar¬
des, 8 pièces et cab. de toil., eau,
gaz, électr. — S'adr. à M» PUYO,
notaire à Bordeaux.

ar

machines a ecrire
CORONA pliante et de voyage.

SMITH BROS à billes.
Agence pour le Sud-Ouest:

ÇO LNTER-OFF1CE C4«I* allées de Tourny HA.
STAND H. — SECTION K.

BONNE à t. faire. Réf. exlg., b.
gages. 2l0,b''VrEmmani, 2 à 4 h.

AUTOMOBILE à v„ Charron1914, conduite intérieure, 2 et
3 pl. Lacosta, 1, r. St-Hubert, Bx

n
FOOUES BOIS

MENUISERIE
MODELAGE, MEUBLES

CHÊNE SEC

SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE
28, rue Lormand, BÂYONRE

LA MAISON TH. FAURE cours'vfctor -hu go
a l'iionnoor d'informer «m clientèle qu'A dater «lu * JUIN 1919et par application de la Journée «le huit heures, elle seraouverte «le 8 h. 1/2 h 18 h. i/5», avec Interruption de1-é a t<i heures pour- le déjeuner.

mil' -J001,8» jusqu'à 6h.» et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediv v " Osocftascs et ronsoifjnomettta tact* demande»
linquôtes en toos pays. Ag. DE VER TUIft Y»
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, D*
(Consultations gratuites) Bureaux : Zâ, r. Rolian Bdx

COMPTOÏRfaCOMMISSION
aeB- ru-° «nliit-UeiilH.

n-?.e denrées, articles alimentaires, prix très avantageux.Disponible . Calé, Chicorée, Chocolat, Savon, Sardines, etc.
. . . , Expéditions en Province.Représentants sérieux demandés pour tous lès départements.

DIVORCES

yENDRE^ maison bon état,
S'ad.

rue Mâubourguet, libre'
M» ADENIS, not. Bordx!

JOLI CHEVAL, sage, jolis har¬nais Jaunes et jolie voiture 2
roues et 2 pl. flambant neuf. S'w
Roux, 30 bis, r. du Gaz, Libourne

CEDER comm. fac. p. 5 «ia-
mes ou mén. act. Vente journ

1.500 fr. On ferait avec 40,000 fr
Ec. Moreau, Arago, 2, Angoulêmè

4«» AUIC Les époux Bonnet pè-
I rlHOdent et vendent aux

époux Farge bar-buvette et bur.
tabacs, 31, pl. Pey-Berland. Op-
posit. reçues 31, pl. Pey-Berland

J'ACHETE TOUT: Meub., ves¬tiaires, bicyclettes, linge, fu.
sils, etc. Massez,20,r.Roquelaure
'fi&i DEMANDE des ouvrières
Q54 sans spécialité. Imprimerie
PECHADE, 20, rue Margaux, 20.

AV. MAISON VIDE
p. loger 2 familles, eau, gaz,
él., garage, Jard., près bou-lev.
BOUCHERIE à rituatlon.6"6
BRUN, 3, rue Margaux, Bordx.

RENTE A V. (près St-Genès),belle maison' 8 pièces, beau
jardin. 6, impasse Vignolle, 6.
i u habitation (libre), 3 plèc.
A li cave, Jard., chai (ferme
ou à rente). 6, irnp. Vignolle.
i w CAUDERAN, petite pro-
M V.prlété 5,000 m., beaux orn-
brages. 6, Imp. Vignolle, Bordx.
Il Maison, écurie ou garage.
• «Prix 2,000 fr. Facilités (li¬

bre de suite, 6, imp. Vignolle.

GN DEMANDE \îT\t6,ET.
pour petites courses en ville.
Se présenter à M. PILLOT, 11,
rue de Condé, 11, Bordeaux.
rb'lÊCCC Paix à céd- Pressé.
UnCrrCEc. NOT, Hav-as, Bx.

DEM. des ouvrières. Blan¬
chisserie, r.Hoche,Caudèran-

AU DEM. blessés de guerre s»
"il emploi ou disposant loisirs,
et jeunes gens ayant bicyclette,
>our courtage. Ecr. FAUROUX,

rue Mauriac, 6, Bordeaux.
ACHET. tombereau occas.
oftr.24tr.Durleu-Malsonneuve

nru 1« Ménage jardiniers.vi-
Ublili gnerons; 2» Ménage bons
cultivateurs, travaill" sérieux.
Bonnet, 33, r. Maignac, Toulouse

Ouvrières demandées
Broderie couleur, main

Chemises hommes
Tabliers enfants

Maison Lavigne, 21, c. Alsace., B»
ÂUIO M. Joseph DEROULLE-
/vVI© ide informe le public
qu'il ne reconnaîtra aucune det¬
te contractée par sa femme, née
Jeanne TECHOIRES.demtoBruges

AV.AUTO 2 p. 6 HP, Zèbre mono2 v.Martin, Bussac p.Lisle(Dsno)

m

i
ON

EN SOLDE CHEZ NATALIS
5, rue des Trols-Conlls (Saint-
Projet ; tailleurs, blouses, ro¬
bes, lingerie, etc. tout dernier
modè'e. — Vente et achat bril¬
lants, bijoux, argenterie, re-
connaissances.

12 FOUDRES à VENDRE
de 80 à .150 bectos, dont plusieurs
état neuf. Prix suivant état.
S'ad.Allouet,58,r.Cam-ille-Godard

VENTE de Meubles
anciens et modernes, à Arca¬
chon, 281, boulevard de la Pla¬
ge, le 3 juin 1919, à 14 heures.
HERBERT, huissier à Arcachon

Apprenties mécaniciennes
Travail à la journée, deman¬
dées pour atelier confections.
LAGAR.DE, 19, c.Victor-Hngo.Bx

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Tltr russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance.

BOUHET, 13, allées Damour, Bx

OUVRIERES
l Corsages, tabliers
; idées. LAGARDE,

19, c.V»-Hugo, Bx

Al miCID meublé bel. charnb.LUULDI et gr. cabin. toil.,
électric., situât, magniflq. S'a¬
dresser 129, r. la Trésorerie, 129.

Auemgloc deux platks-glniffsa formes neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, vins, Bayonne
latjolocyclcUe 3 ch.ti b. ét. neuf.
'3î« Adr. Jean, pt® Gird», Cognac.
|k,M DEMANDE ETAMPEURVïv connaissant ma-rques cals-
sages. Références sérieuses. —

S'ad. 13, r. Commândt-Marchand

A RENDRE routière et batteu-» ses. Ecrire â ALBERT, 247,
boulevard de Bègles, 247, Bdx.

iuai AIC dans l'Industrie à
finULnlO Bx, désire trouver
pension dans famille française,
environs Jardin-Public. Ecrire:
Goujon, 33, ba Picrre-Io», Bordx.

Av. chambre, felace, fusil, lus.tre, biblioth., matelas, armoi¬
re, pendule, piano, 2, r. Henrl-IV

m DEMANDE de suite nombr.
«».» AGENTS assurance-vie. —
S'adr. Direction Générale, Agen,
4, rue de la Libre-Pensée, 4.
EBRIS I)E SCIERIE POUR
CHAUFFAGE INDUSTRIEL.

Germier, 12, q. BourgogPe.T.43-10

AllENDRE TORPEDO BARRE* 10-12 HP, 1916, 4 places, gar¬
nitures luxe, état neuf. ROBïL-
LARD, autos, S-aujon (Cht»-I»e).

AU MAISON, jardin, libre,■ ■ 11, r. Ste-Eu-Ialie, au 1°».

CUISINIERE demande journées,au besoin se placerait, con¬
naît ménage. E. BORDENAVE,
r. Delcruzel,3, St-Augustin-Bx.

J»» FILLE 37 ans, sér., connais,très bien lingerie, broderie,
demande place lingère dans
hôtel, irait en journée. — LA-
MARQUE, 23, rue M-onadey, Bx.
El A DUE A extra, 195 à 260 fr.nnrnift les 100 kilos selon
quantité. — CHARPENTIER, à
Brie - Sonnac (Charente-Infér»«).

|M» 40 aTTtTb., slt. conv., ép. d™
ou].f.m.sit.Ec.Larry,Havas,Bx

VOITURETTE à vendre. EcrireBolclaud, â St-Même (CIB»),

ÂJ RIJSEî lor étage, libre deSaDiiJkoBa suite, 5 pièces, gaz,
électricité, 11, rue Huguerie. S'«»
M. Lescouzères, Th.-Français, Bx

IMPORTANTE FABRIQUE ver-
' nis et peintures laquées de¬
mande représentant à la com¬
mission connaissant , entrepre¬
neurs peintures en bâtiments
de Bordeaux et la région. Ecri¬
re à RYSO, Ag. Bavas, Bordx.
S0,000 tooixteilleo
Bordeaux usagées ù vendre.

Brun, 4, rue Git.le-Ccbur, Paris.
/P)}-5 achèterait MACHINE LI-
UUa THOGRAPHIQUE. Adresser
offres imp. Perroux et fils, Mâcon

«y DEM. très bon tonnelier.w'R -Déssales, château Eyzarnie,
Manzac-sur-Vern (Dordogne).

Sus D'EPARGNE dem. agents gênéraux, chefs courtiers et
courtiers p. la Gironde et les
Landes. — HAMIG, 20, rue du
Maréchal-Joffre, 20, Bordeaux.

ON DEMANDE un manœuvre,
4, rue de la Merci, 4, Bdx.

-i

FEMME MENAGE connaissant'cuisine deinand. 10 h. à;
12 h. vt, rue Dauphine, 6. Réfôr.

ON

M

V-

DEM. une bonne ouvrière'
modiste, 12, passage Sarget.

tAPOUAL réformé de guerre!,,'
médaillé militaire, demandé:

cipioi surveillant ou pointemv-
POUBLAN, 35, rue Tastet, Bdx,'
AU DEM. DES AJUSTEURS p.
wra travaux de précision. Se
présenter, muni de références,'
chemin Roustaing, 26, Talerice.

PATISSERIli à vendre danschef-lieti canton Dordogne.
GIRAUD, â Mareull - sur - Belle.

\x Edmond ROUQUEYS prévt
le public qu'il ne reconnaît. -

auc. dette contr. par sa femme,
née Françoise - Cécile GARROS.:

JEUNE HOMME diplômé agri-cultùro ayant fortune person¬
nelle demande à gérer ou admi¬
nistrer comme régisseur proprié¬
tés ou grands domaines. Ëc. « P««
Gironde», r.deRaymond,9, Agen

pueu A ii ¥ M- GRIFFEL pré-UflCinUn vient qu'il reçoit
aujourd'hui un nouveau gran(I
convoi de poneys et ponette»
tout âge, toutes tailles, et voitu¬
res tous genres, plusieurs jolis
équipages pouvant être conduit»
par dames seront vendus atte¬
lés ou séparément. GRIFFEL, 21,
rue Montméjean, 21, B«-Bastide.

PERDU 25 mat chaîne, croix etcachet or, t-raj. Lilas à St-Mé.
dard. Ra)^. 51, r. de Moscou. Réc*.

TROUVE somme argent 28 c».mag. A la Belle Rose. La réc».'


